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Les Symptômes de l'Offensive ennemie 
sur le Front occidental * 

Paris, 8 mars. — L'emmen attentif des 
Attaques allemandes faites depuis le 1er 
ïnars dernier sur l'ensemble des fronts Iran-
Bais et anglais donne l'impression dune 
suite d'actions démonstratives ayant le ca-
ïactère de coups de sonde et destinées sur-
tout à obtenir des renseignements sur la 
(Composition de nos forces. 

Les symptômes d'offensive continuent de 
tee multiplier : ordres du jour trouvés sur 
tfPVprisonniar, où la division de l'intéressé 
lîsftînscrite pour participer à l'honneur du 
premier choc; fréquentes reconnaissances 
fie groupes d'officiers allemands, carte en 
Biain, dans les premières lignes; nombreu-
ses sections du génie vidant tel réseau, 
tomme celui de Saint-Quentin, et y cons-
truisant des ponts et des passerelles supplé-

.taientaires destinées à faciliter l'avance du 
matériel et des hommes ; vaste camouflage 
fies routes voisines de la ligne de feu; va-et-
pient, surtout nocturne, de trains déversant 
«ur Douai et ses cantonnements d'alentour 
(des troupes fraîches; augmentation impres-
sionnante des batteries d'artillerie de cam-

jne; concentration à courte distance du 
«J»t, dans des camps d'entraînement spé-

piafox, des stosstruppen, qui s'exercent inlas-
sablement sur des obstacles réduits à ré-
péter le détail des prochains assauts. 

Quelques détachements de ces stosstrup-
pen, flanqués de batteries d'artillerie et 
grossis de compagnies de soutien, viennent 
d'être identifiés retour de Roumanie. 

Tout cela prouve que les Allemands sont 
peut-être prêts à déclencher leur fameuse 
offensive; mais ils cherchent le point fai-
lle. Ils hésitent, ils tâtonnent, et jusqu'ici 
îeurs coups de sonde n'ont eu d'autre ré-
sultat que d'entamer fortement leurs trou-ves de choc; 

/ Coup de Main allemand 
ï repoussé par les Belges 
Du front britannique, 7 mars. — Il n'y a 

aucun nouvel indice, en dehors de ceux 
que nous avons déjà signalés, qui permet-
te de croire que la grande offensive alleman-
He sé produira demain plutôt qu'après-de-
ftiain ou après-demain plutôt que dans quel-
ques semaines. On ne peut décemment met-
jfre sur le compte du temps le retard de cet 
événement, car d'une part les tempêtes de 
neige et le brouillard ont permis à l'ennemi 
fie poursuivre ses préparatifs ■ dans le se-
cret, et d'autre part le temps est redevenu 
depuis deux jours on ne peut plus favora-
ble à un effort offensif. 

jj-audrait-il en conclure que cet effort se 
JjfTfère ? pourquoi ? et pour combien de 
wrnps ? Il ne nous appartient pas de le dire. 
Un seul fait demeure établi, à nos yeux du 
inoins, c'est que les préparatifs de l'ennemi 

se poursuivent dans le secteur supposé dû 
l'attaque, entre Arras et Saint-Quentin. 

Nous avons nous-mêmes parcouru hier 
une grande partie de ce secteur, et nous de-
vons avouer que nous n'avons remarqué au-
cune activité de combat inaccoutumée.J'ajou-
te que nous avons été grandement réconfor-
té par le travail accompli depuis deux mois 
par nos alliés en vue de bien recevoir le 
choc. Il n'est bruit aujourd'hui que du re-
marquable échec infligé par les troupes bel-
ges à deux importants coups de main dirigés 
par les Allemands contre leurs lignes. 

Dans la nuit du 5 au 6 courant, les Alle-
mands ont livré une attaque de grande im-
portance sur deux secteurs du front belge : 
la première fut lancée sur un front de deux 
kilomètres contre les positions de Beyerdyk. 
L'attaque fut repoussée vigoureusement et 
les Allemands y ont laissé un nombre consi-
dérable de leurs hommes. 

La deuxième attaque fut livrée contre les 
postes avancés a Reigersbliet. Des éléments 
de trois régiments ennemis furent identifiés. 
L'attaque fut livrée par des stross - truppen, 
de ces régiments formés de jeunes soldats 
qui avaient reçu un entraînement spécial. 
L'ennemi "a réussi à entrer dans les postes, 
mais grâce à une contre-attaque immédiate 
protégée par l'artillerie, dont le tir était très 
exact, les Allemands n'étaient pas seule-
ment rejetés' avec des pertes considérables 
des postes occupés, mais ils ont laissé un 
nombre considérable de prisonniers et huit 
mitrailleuses. Jusqu'à présent, 84 prisonniers 
et un officier ont été dénombrés. 

On apprend des prisonniers que, l'attaque 
soigneusement préparée, les stross-truppen 
des trois régiments ont répété l'attaque sur 
un terrain où les tranchées belges avaient 
été reproduites. 

Il y a une analogie frappante entre ces 
deux coups de main et celui que les Alle-
mands tentèrent la semaine dernière contre 
les Portugais. Ce bel exploit de l'armée 
belge démontre mieux que tous les discours 
de quel esprit elle est animée et comment 
elle a entendu répondre aux insidieuses pro-
positions de l'ennemi. 

On se plaît à constater que l'esprit de l'ar-
mée belge est aussi élevé que celui de la 
population belge demeurée en territoire en-
vahi. 

A ce propos, j'ai entendu citer aujour-
d'hui une note admirable d'un citoyen belge 
fameu? dans son pays et au delà, l'histo-
rien Pirenne, que von Bissing aurait désiré 
voir plier à ses exigences en lui confiant 
une chaire d'histoire flamande. 

Von Bissing, qui ne savait pas un mot de 
flamand en arrivant en Belgique, s'était ap-
pliqué dans un but politique à apprendre 
la langue. 

« Vous voyez, dit von Bissing à l'histo-
rien Pirenne, ; vous voyez que je parle 
maintenant à peu près votre langue. 

— Je l'ignore, monsieur, répondit l'histo-
rien, car je ne parle plus que le français. » 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

FROM FRANÇAIS 

y Du 7 Mars (33 heures) 
Lutte d'artillerie assez vive sur la -rive 

droite de la Meuse, au NORD DE LA C0-
(TE 3U et en quelques points de la WOE-
.VHE. 

Pas d'action d'infanterie. 

Du S Mars (14 heures) 

Nous repoussons 
an Violent Coup de Main 

en Lorraine 
'Assez, .grande activité de l'artillerie en-

Wwaie devant la POMPELLE et dans la 
feljiou WAVOCOURT. 

EN LORRAINE, nous avons repoussé 
»n fort coup de main ennemi sur MONCEL. 
jLes assaillants, qui ont subi des pertes sé-
rieuses, ont laissé une dizaine de prison-
niers, dont un officier, entre nos mains. 

Nuit calme sur le reste du front. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du T Mars (Si heures) 
L'activité de. l'artillerie allemande, ce 

malin, dans te SECTEUR DE NEUVE-
(MIAPELLE, a été suivie d'attaques de dé-
Wctimaents ennemis dirigées à la faveur 
'fie l'épais brouillard contre quelques-uns 
ide nos. postes avancés au NORD-OUEST 
pE LA BASSEE. 
j Les assaillants ont réussi à pénétrer dans 
]un de ces postes, d'où quelques-uns de nos 
hommes ont disparu. 

Sur les autres points, ils ont été rejetés, 
$aissant des prisonniers entre nos mains. 
1 Activité de l'artillerie ennemie au cours 
Ue la tournée au SUD DE CAMBRAI, en 
km certain nombre de points, ENTRE VER-
MELLES ET ARMENTIERES, et à l'EST 
fo AU NORD-EST D'YPRES. 

M GUERRE mmn 
20 Boches descendus 
Londres, 7 niars (officiel). — Le 

beau temps a permis hier aux deux 
aviations de montrer une assez grande 
activité. Nos pilotes ont effectué des 
reconnaissances sur toute l'étendue du 
front et pris de nombreux clichés des 
zones avant et arrière ennemies. 

Plus de quatre cents bombes ont été 
jetées sur les cantonnements et voies, 
de garage. 

Nous avons en outre tiré plusieurs 
milliers de cartouches de mitrailleuses 
sur des formations d'infanterie, des 
batteries, en action et des convois en 

5 marche. 
La lutte s'est poursuivie sans relâche 

entre nos éclaireurs et les aviateurs en-
nemis qui attaquaient avec obstination 
nos appareils de bombardement et 
d'artillerie. 

Dix appareils allemands ont été 
abattus et dix autres contraints d'at-
terrir désemparés. 

Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 
L'épais brouillard qui s'est formé à 

la fin de la journée a fortement gêné 
les opérations de nuit. Quelques bom-
bes ont été néanmoins jetées sur un 
champ d'aviation à proximité de Metz. 

Tous nos appareils sont rentrés in-
demnes. 

JLMJES GACHIS H.XJSSi3E3 

L'Intervention japonaise en Sibérie 
LES CONDITIONS DES ÉTATS-UNIS 

Washington, 8 mars. — Le secrétaire du 
président wilson a donné l'autorisation de 
faire savoir que les Etats-Unis n'ont pas con-
senti à l'occupation proposée de la Sibérie 
par le Japon. On pense que le président, 
avant d'acquiescer à l'action du Japon, veut 
d'abord obtenir de Tokio des déclarations 
rassurantes pour le peuple russe. 

La question sibérienne a été débattue dans 
un conseil de cabinet, mardi, et il semble 
que l'on soit tombé d'accord pour que les 
Etats-Unis ne s'associent pas à l'occupation 
de la Sibérie, à moins qu'il ne soit fourni 
des déclarations explicites dont le carac-
tère sera reconnu comme répondant aux • 
idéals que poursuivent les Etats-Unis en pre-
nant part à la guerre. 

M. Clemenceau sera entendu 
Paris, 8 mars. — La commission de l'ar-

mée, sur la proposition de M. Renaudel, a 
décidé de solliciter l'audition de M. Clêmen-
ceau, président du conseil, sur la coopéra-
tion militaire et diplomatique du Japon. » 

L'Intervention japonaise 
et la Presse allemande 

Berne, 8 mars. — La presse allemande con-
sacre de longs articles à l'éventualité d'une 
intervention japonaise. Tous les journaux 
sont d'accord pour prétendre qu'une action 
militaire du Japon contre l'Allemagne, en-
treprise par voie terrestre, est absolument 
impossible. 

Les Chinois contre les Bolcheviks 
Shanghaï, 7 mars. — Toutes les troupes 

chinoises ont quitté Kharbine pour les fron-
tières de Mandchourie dans le but de prêter 
assistance à Siniinioff, chef des cosaques 
qui combattent les bolcheviks. 

Du S Mars (après-midi) 
*yi.cfàvité de l'artillerie allemande, la nuit 

ilern'iere, vers RIBECGURT et dans la 
WALLEE DE LA SCARPE. 
1 Grande activité des deux artilleries dans 
le secteur d'YPRES, entre la ROUTE DE 
WEN1N et la FORET D'HOUTHULST., 

Un Message mystique 
de Guillaume II au Reichstag 

IL ANNONCE LA BATAILLE DECISIVE 

Amsterdam, / mars. — Le kaiser a répon-
du fâp ces termes au Message de félicitations 
.que'lui avait adressé le vice-président du 
ÎHeichatag- au sujet de la conclusion de la 
paix avec la Russie : « La victoire complète 
jsur le front oriental remplit mon cœur de 
Reconnaissance.. Elle nous permet de vivre 
fie nouveau un de cas grands moments où il 
bous sera permis de révérer Dieu, dont la 
Snain se fait sentir dans l'Histoire. Quel tour 
Sont pris les événements de par la volonté 
fie Dieu ? Les actions héroïques de nos trou-
jpes, les succès de nos grands généraux, la 
fâche merveilleuse accomplie par ceux de 

J'arriére ont leurs racines dans la force mo-
ale et dans l'impératif catégorique inculqué 

B, notre peuple par une rude école. 
» Ces principes nous soutiendront égale-

ie*t jusqu'à la bataille ultime et décisive 
Mrmous apportera la victoire finale. Je dé-

lire que mon peuple, dans la grande tâche 
gue la conclusion de la paix lui laissera, 
c'est-à-dire la réorganisation du pays et la 
cicatrisation des plaies laissées par la guer-
re, s'inspire de la vieille vérité historique 
aui veut que l'unité fasse la force. 

> Puisse notre peuple faire face aux temps 
jnouveauv et à la tâche qu'ils comportent 
Javec un sentiment très fort des réalités, une 
Soi inébranlable en lui-même et en sa mis-
kion, avec un ferme patriotisme et une joie 
fcère dans la patrie, lié à moi et à ma mai-
son par des liens d'estime mutuelle longue-
ïnent éprouvés. 
x » Je ne doute nullement qu'un avenir fcêu-
freux, fort et prospère surgira de la tempête 
jet 4es sacrifices actuels. » 

Un Raid 
sur Londres 

Londres, 8 mars (officiel). 
aéroplanes ont franchi la côte orien-
tale peu après onze heures jeudi soir. 
Ils se sont dirigés vers Londres. 

La canonnade fut très violente. Le raid 
a duré deux heures. C'est la première in-
cursion d'aéroplanes exécutée par une nuit 
sans lune (la lune, en effet, ne se lève qu'à 
3 h. 57 du matin). 

L'ATTAQUE 
Londres, 8 mars (officiel). — L'attaque aé-

rienne de cette nuit semble avoir été exécu-
tée par sept ou huit aéros ennemis, dont 
deux atteignirent et bombardèrent Londres. 

Deux premiers avions ennemis s'appro-
chèrent de l'île Thanet vers 22 h. 55 et re-
montèrent l'estuaire de la Tamise. Us fu-
rent repoussés avant d'avoir pu atteindre 
Londres. 

Pendant ce temps, un troisième franchit 
la côte d'Essex vers 23 h. 20 et prit la di-
rection de l'ouest. A 23 h. 45, il fut signalé 
sur l'est de Londres, et quelques minutes 
plus tard, il jeta des bombes dans les dis-
tricts du sud-ouest. 

Les Allemands " ramènent l'Ordre " 
en Esthonie 

Pétrograd, 8 mars. — Un Esthonien, qui 
a réussi à franchir les lignes allemandes, 
raconte que l'ennemi a commis des atro-
cités ■ deux cents hommes, femmes et en-
fants ont été fusillés ou pendus à Yurieff, 
et leurs cadavres ont été jetés dans la ri-
vière. • . , 

Les familles des révolutionnaires, selon ce 
réfugié, courent le plus grand danger. Une 
réunion a décidé de demander à Trotzky 
de notifier aux autorités germano-esthonien-
nes que si de nouveaux crimes sont com: mis, cent soixante barons esthomens qui 
sont retenus comme otages seront mis a 
mort. 

Leline ratifiera la Capitulation malgré 
le Soviet 

Bâle 8 mars. — On confirme qu'a Pétro-
grad se manifeste une vive opposition des 
éléments de gauche du Soviet contre la ra-
tification du traité avec l'Allemagne, mais 
Lénine semble disposé à le ratifier malgré 
tout. 

Un Télégramme du Kaiser 
Amsterdam, 7 mars. — Le kaiser a envoyé 

mercredi le télégramme suivant à M. Rei-
neken, directeur de la Compagnie de navi-
gation Nord Deutscher Lloyd pour le remer-
cier de la Lettre de félicitations qu'il lui 
avait adressée à l'occasion de la paix ger-
mano-russe : 

t C'est l'épée de l'Allemagne qui consti-
tue notre meilleure sauvegarde et qui, avec 
l'aide de Dieu, nous donnera aussi dans 
l'Ouest cette paix dont l'Allemagne a besoin 
pour sa prospérité future après les difficul-
tés et les privations si lourdes dont elle a 
souffert. » 

Les Protestations de l'ancienne Douma 
de Moscou 

Moscou, 7 mars. — La Douma municipale 
de la ville de Moscou a fait parvenir à no-
tre consul en le priant de le transmettre au 
gouvernement de la République française, 
le texte d'un arrêté du 25 février 1918, disant 

que le Conseil municipal de Moscou, élu 
par le suffrage universel, proteste de toute 
son énergie contre l'empressement avec le-
quel le gouvernement des commissaires du 
peuple est prêt à signer au nom du peuple 
russe la paix avec l'ennemi. 

« Usurpateurs du pouvoir, dit l'arrêté, les 
maximalistes ont abandonné la patrie sans 
défense et l'on livrée comme une proie à 
la merci du vainqueur. » 

Le Gouvernement à Moscou 
Pétrograd, 7 mars. — L'évacuation de Pé, 

trograd continue d'une façon ininterrompue. 
La question de l'installation du conseil des 
commissaires du peuple à Moscou semble 
égalemenJ décidée définitivement. Dans ce 
cas, le Comité exécutif des Soviets à Pétro-
grad sera déclaré organe gouvernemental 
suprême pour la capitale. De nombreux hô-
tels et maisons de Moscou ont été réquisi-
tionnés hier pour y placer les institutions 
d'Etat venant de Pétrograd. . 

L'Ukraine va commencer 
à ravitailler l'Allemagne 

Zurich, 8 mars. — On mande de Kiev, que 
la délégation ukranienne se serait engagée 
à livrer aux empires centraux, d'ici au 15 
avril prochain, 30,000 wagons de céréales, 
2,000 wagons de viande congelée et 1,000 
wagons de fruits secs. 

Les impériaux livreront en compensation 
a l'Ukraine, des produits chimiques, des 
machines agricoles et du fer. 

La Lithùanie serait constituée 
én Monarchie 

Stockholm, 8 mars. — La « Vosslscbe Zei-
tung» rapporte que le Parlement lithuanien 
a proclamé l'indépendance de la Lithùanie, 
avec Wilna pour capitale. On apprend, en 
outre, que la Lithùanie sera constituée en 
monarchie. Des offres auraient été faites au 
prince Urach, de la maison de Wurtemberg. 

N. B. — Le prince Urach (Guillaume-Char-
les), deuxième duc d'Urach, comte de Wur-
temberg, est nè? à Monaco le 3 mars 1864. Il 
épousa en 1892 Amélie, duchesse de Baviè-
re, morte à Stuttgart le 26 mai 1912. Il est de 
religion catholique. 

En Finlande 
Le Prince Oscar de Prusse 

serait Souverain en Finlande 
Stockholm, 8 mars. — La Finlande aurait 

l'intention de se constituer en royauté. Le 
prince Oscar de Prusse a déjà été pressenti. 

N. B. — Le prince Oscar de Prusse, cin-
quième fils du kaiser, est né au Marmor-
Palais, près de Potsdam, le 27 juillet 1888. 
Il a épousé morganatiquenient la comtesse 
de Bassewitz, le 31 juillet 1914. 

LesMenées allemandes 
en Espagne 

L'AMBASSADEUR ALLEMAND 
FAIT DES AVEUX 

Madrid, 8 mars. — a El Sol » publie une 
lettre qui lui a été adressée par le prince 
de Raubor, ambassadeur d'Allemagne à Ma-
drid, au sujet des récentes révélations faites 
par le journal. 

La lettre reconnaît l'authenticité de la mis-
sive adressée à Miguel Pascual par von 
Stohrer, ainsi que les entrevues répétées de 
Miguel Pascual avec le second secrétaire de 
l'ambassade, Griihm. Elle nie toutefois que 
Pascual eût été sollicité par l'ambassade, et 
affirme qu'il se présenta de lui-même sans 
rien faire connaître d'abord de ses opinions 
anarchistes. 

LE CALVAIRE ROUMAIN 

LA ROUMANIE 
EST FIDÈLE 

A L'ENTENTE 

Les terribles conditions qu'elle 
accepte ne sont que provisoires 

L,ES AFFAIRES DE TRAHISON! 

Les Opérations de Tremblez, Mer et G" 

Londres, 8 mars. — Une note officieuse de 
Reuter dit que la décision du conseil de la 
couronne de Roumanie tendant à accepter 
les conditions faites dans des circonstances 
de pression sans précédent, a, été prise en 
parfait accord avec les alliés, car, malgré 
ces jours d'épreuve, la Roumanie demeu-
rera toujours fidèle à l'Entente." 

On ne doit pas oublier non plus que, 
quelles que soient les conditions sur les- ! 
quelles les partis soient tombés d'accord i 
pour le moment, en des circonstances que ; 
l'Entente saisit parfaitement, ces conditions ! 
dépendront nécessairement du règlement j 
final de la Conférence de la paix, qui se | 
réunira à la fin do la guerre. 

La Marche des Négociations 
Bâle, 8 mars. — On mande de Bucarest, 

viâ Vienne, que la séance de mercredi de 
la Conférence de la paix au château de Buf-
tea a établi les grandes lignes du plan ds 
travail de la Conférence. On constituera 
quatre commissions : politique, militaire, ju-
ridique et commerciale. 

Les représentants de la Quadruplice pré-
sideront par ordre alphabétique. Les séances 
ne continueront pas au château de Buftea, 
en raison du trop grand éloignement où il se 
trouve de Bucarest, mais au château royal 
de Cotreoeni, situé dans le voisinage de la 
capitale. 

Le troisième Traité de Paix 
de la Semaine 

Amsterdam, 7 mars. — Un télégramme of-
ficiel de Berlin annonce que la paix a été si-
gnée aujourd'hui à midi entre l'Allemagne 
et la Finlande. 

Un accord sur le transit maritime, ainsi 
qu'un protocole supplémentaire aux deux 
traités, ont également été signés. 

Dans ce traité, l'article premier déclare 
que les contractants sont résolus à vivre en 
paix et en amitié. 

L'Allemagne interviendra en faveur de la 
reconnaissance de l'autonomie et de l'indé-
pendance de la Finlande par toutes les puis-
sances. Par contre, la Finlande ne cédera au-
cune partie de ses possessions à une puissan-
ce étrangère et n'accordera aucun droit de 
servitude sur les domaines soumis à sa sou-
veraineté sans un accord préalable avec l'Al-
lemagne. 

INTERROGATOIRE DE GUILLIER 
Le lieutenant Gazier a interrogé, hier 

après-midi, Henri Guillier, le mari de Suzy 
Depsy, en présence de son défenseur. Guil-
lier a été invité à s'expliquer sur certaines 
déclarations laites par l'antiquaire dijon-

nais Jay, sur ses relations avec Tremblez et 
Brodier et sur les circonstances dans les-
quelles tous deux étaient entrés en rapports. 

Guillier exposa qu'en octobre 1916, un soir 
où Jay, son ami d'enfance, était venu dîner 
chez lui, Suzy Depsy lui proposa de le met-
tre en relations avec son ami Tremblez qui 
était très désireux d'acheter des meubles an-
ciens. 

Jay accepta, et le lendemain l'artiste les 
présenta l'un à l'autre. Que s'est-il passé en-
suite ? Guillier prétend l'ignorer. Il a ajou-
té qu'il n'a jamais vu Tremblez, dont il con-
naissait cependant la liaison avec sa fem-
me, et (ju'il n'a jamais entendu parler de 
Bettelheim, l'associé de Rosenberg. Guillier 
affirme également! avoir toujours ignoré 
pourquoi Jay a fait des voyages en Suisse 
à la fin d'octobre 1916 et en avril 1917. A 
l'en croire, il^n'aurait retiré aucun profit 
pécuniaire des opérations que celui-ci a pu 
réaliser et proteste, notamment, contre l'as-
sertion de Jay, qui a déclaré avoir partagé 
avec lui un chèque de 25,000 fr., touché à la 
suite de son second voyage en Suisse. 

Guillier ajoute qu'il s'est rencontré avec 
Jay pour la dernière -fois en août 1917, à 
Dijon, où il était allé voir ses parents. Guil-
lier proteste de sa bonne fol. Il était, lui 
aussi, à ce qu'il prétend, persuadé qu'il coo-
pérait à l'œuvre du contre-espionnage. 

LE CAPITAINE LADOUX CHEZ LE JUGE 
BOUCHARDON 

Le capitaine Ladoux, mêlé aux affaires du 
« Bonnet Rouge », et dont le rôle dans l'af-
faire Humbert-Lenoir et autres a donné lieu 
à des appréciations sévères, se voit de nou-
veau mis en cause par suite des révélations 
qui se font jour autour de l'affaire Tremblez, 
Suzy Depsy et consorts. Il est à prévoir que 
la justice militaire voudra connaître la na-
ture des relations qui ont existé entre le chef 
du deuxième bureau et ses « agents » Bro-
diier, Jay, ainsi qu'avec Rosenberg et Bet-
telheim. C'est pourquoi M. Bouchardon s'est 
longuement entretenu hier avec le capitaine 
Ladoùx. Cet entretien, à ce qu'on assure, 
n'eut aucunement le caractère d'une déposi-
tion de témoin. Il- porta notamment sur des 
questions de fonçtionnement de service qui 
exigeaient un secret à ce point absolu que le 
sergent Guillaume, greffier du rapporteur, 
n'avait même pas été admis à y assister. On 
sait que plusieurs des inculpés, notamment 

Brodier, le faux comptable, et ïay, le fam , 
antiquaire, prétendent avoir été employés 
pour diverses missions à l'étranger par la 
capitaine Ladoux. C'est surtout à ce sujet 
que ce dernier fut appelé à fournir des retu 
saignements qui n'auraient guère concorda 
avec les déclarations de ces accusés. 

LES OPERATIONS DE TREMBLEZ, 
BRODIER ET C*-

Tremblez, tout comme Brodier et Jay ef 
Cl0, était, en même temps qu'à la solde di» 
service de renseignements du capitaine La' 
doux, à la solde de l'Agence Rosenberg,» Bet? 
telheim et C10. On sait que si Brodier était 
un des agents principaux employés par 1? 
chef du deuxième bureau, Jay et Tremblez, 
depuis l'arrestation de Margulies, étaient les-
grands centralisateurs des ordres transmis» 
par Rosenberg. La situation de Brodier au< 
près du capitaine Ladoux favorisait singu< 
lièrement lés agissements de la bande. Bro< 
dier, grâce -a cette situation, téléphonait di-
rectement à Bellegarde. Lorsqu'il venait à1. 
Genève et qu'il se présentait aux autorités 
consulaires françaises, muni de lettres da 
recommandation et de présentation du capi-
taine Ladoux, bien des portes, dont il aurait 
mieux valu qu'il ne sût pas ce qu'elles abri, 
talent, s'ouvraient devant lui. C'est à lui en- • 
core que le capitaine Ladoux allait devoir 
d'être mis un jour en relations avec l'Autri» 
chien Bettelheim, espion aux multiples visa-
ges. 

UNE AGENCE DE TRAHISON 
Les agents de l'Allemagne créèrent, soœ» 

la direction d'un déserteur français à Lau» 
sanne, une agence dont le but avoué était 
la centralisation à l'intention des famille» 
des renseignements concernant les prison» 
niers de guerre des belligérants. 

Bettelheim avait été chargé de l'organisa» 
tion financière de cet office. Des milliers ds 
lettres allaient arriver à cette agence à fa-; 

, çade philanthropique. La seule suscription1 

' des enveloppes suffisait à détourner les soup-
çons des contrôles postaux. Arrivées à l'a-
gence de Lausanne, les lettres filaient à l'arn» 
bassade d'Allemagne 4e Berne, où un tri ju* 
dicieux permettait d'en sortir les corresponr 
dances utiles, celles où, sous prétexte de de-' 
mandes de renseignements concernant def 
prisonniers de guerre et sous la banalité da 
phrases convenues, les agents installés dan» 
les pays de l'Entente transmettaient à l'en* 
nerni leurs rapports périodiques. 

Cette Agence, d'ailleurs, fonctionne tou* 
jours. Seuls jusqu'ici nos alliés anglais on( 
interdit à leur contrôle postal de continues 
à lui transmettre les lettres provenant de la' 
métropole ou des possessions britanniques. 

LA QUESTION DES COURSES 

Garros et Marchai décorés 

Paris, 7 mars. — Garros vient d'êtr« nom-
mé officier de la Légion d'honneur et Mar-
chai, chevalier. 

Voici leurs motifs : 
Garros (Adrien-RollandLLaurent), lieute-

nant d'infanterie (active), au service des fa-
brications de l'aviation militaire : Grand 
aviateur d'avant guerre, dont le nom est un 
symbole de bravoure et de modestie. A mis 
au service de la patrie dès lé début des hos-
tilités ses admirables qualités d'intelligence, 
d'audace et d'habileté professionnelle. Tom-
bé aux mains de l'ennemi, a gardé intacts 
sa confiance, son énergie et son indéfectible 
volonté. A échappé aux Allemands dans des 
circonstances qui jettent un nouvel éclat 
sur son nom. (Croix de guerre.) 

Marchai (Anselme-Léon-Emile), lieutenant 
d'infanterie (réserve), au service des fabri-
cations do l'aviation militaire : 

Pilote de premier rang. Après avoir don-
né sur le front des preuves éclatantes de sa 
valeur, s'est proposé pour une entreprise des 
plus hardies. Tombé aux mains de l'ennemi 
après avoir survolé plus de 1,300 kilomètres 
de terre allemande, est parvenu à s'évader 
dans des circonstances qui font ressortir 
une fois de plus ses hautes qualités militai-
res et morales .(Croix de guerre.) 

Dams le rapport -de M. Dariac sur le bud-
get de l'agriculture, distribué ces jours 
derniers aux députés, la crise de notre 
élevage national et la question des Courses 
font l'objet d'un examen respectueux des 
convenances de l'heure, mais dégagé des 
considérations superficielles et des préju-
gés qui pourraient nous dérober la vision 
claire et droite du véritable intérêt na-
tional. 

«La suppression complète des courses 
depuis le début des hostilités, dit M. Da-
riac, a porté un préjudice énorme à la 
race pure et à la race trotteuse. Ces races 
constituent cependant une de nos princi-
pales richesses hippiques, et leur qualité, 
démontrée précisément par les courses, 
les faisait apprécier du monde entier. Pen-
dant l'année 1915, tous les éleveurs, dans 
un sentiment de patriotisme, se sont in-
clinés devant une mesure qu'ils considé-
raient comme inévitable et temporaire. 
Mais la prolongation de la guerre les a 
placés dans une situation critique et in-
quiétante, car ces races ne peuvent exis-
ter qu'avec des épreuves. Sans courses, 
le marché est annihilé, la sélection est im-
possible; c'est la ruine de l'industrie. » 

Les épreuves de sélection ont rendu de 
réels services. Mais dotées presque exclu-
sivement sur les réserves des grandes So-
ciétés, elles ont épuisé en grande partie 
leurs ressources. Sans l'appel au public, 
elles ne pourront continuer un tel effort. 
Si « les circonstances présentes » ne pa-
raissent pas permettre la réouverture des 
hippodromes, « il importe de ne pas per-
dre de vue,rajoute M. Dariac, la nécessité 
de cette réouverture dès que la situation 
le permettra. » 

L'industrie hippique était très prospère 
avant la guerre. Nos 22 dépôts d'étalons 
comptaient 3,500, chevaux pur sang, demi-
sang et trait. Notre élevage national affir-
mait sa supériorité éclatante même sur 
c<4ui de nos amis d'oqtre-Manche, qui 
avaient toujours eu les meilleurs pur-sang 
du monda entier. En 1914, « Durbar » ga-
gnait facilement le Derby d'Epsom devant 
les grands sujets anglais, et il était iui-
même battu de 10 longueurs quelques 
jours plus tard dans le Grand-Prix de Pa-
ris par Sardanapale et La-Farina, résultat 
décisif pour nos éleveuirs. Leur industrie 
répond à des besoins qu'il suffit de rappe-
ler dans notre Sud-Ouest. La guerre, les 
entreprises privées, les transports, le 
commerce d'exportation, et M. le séna-
teur Gomot le rappelait l'autre jour avec 
autorité, « des milliers de travailleurs, » 
la démocratie agricole, sont tributaires 
de notre élevage. 

Or, il est à la veille de péricliter, pour 
ne pas dire plus. Le remède ? M. Darriac 
n'hésite pas à l'indiquer en résumant dans 
son rapport les « doléances des représen»-
tants autorisés des grandes Sociétés ». Les 

mesures de prudence qui ont inspiré l'in-
terdiction des épreuves publiques avaient 
peut-être leur raison d'être au début de la 
guerre : « on doit examiner si le moment 
n'est pas venu d'en atténuer les rigueurs.» 

Et un examen réfléchi conduit à cette 
solution : « Dans l'intérêt de l'élevage et 
aussi de l'existence des Sociétés, il con-
viendrait d'autoriser les courses le diman-
che avec entrées payantes et pari mutuel 
dans les mêmes centres d'entraînement 
où eurent lieu, en 1917, les épreuves de 
sélection. Cette transaction entre les né-
cessités de l'ordre et les besoins de l'éle-
vage fournirait aux intéressés les subsi-
des indispensables et rendrait à la vie 
l'une des branches les plus florissantes 
de notre agriculture. » Si nous voulons 
éviter l'exportation des sujets d'élite, la 
détérioration de nos « studs » et les dom-
mages causés à notre cavalerie et à notre 
artillerie, il faut alléger les charges des 
éleveurs par les courses publiques. «La 
course, cest le seul baccalauréat qu'on 
puisse faire subir aux chevaux pour juger 
de leurs moyens et éloigner du haras les 
sujets indigènes. » 

La question est nettement posée. Il fau-
dra choisir ' entre les courses publiques 
avec pari mutuel, et la ruine de notre éle-
vage. M. l'Inspecteur des haras du Ponta-
vice, des députés de Paris ont résumé la 
question dans la presse. Le Syndicat des 
éleveurs-vendeurs a écrit aux parlemen-
taires : « Les courses, quand on en voit 
autre chose que le côté superficiel, sont 
avant tout, nous devrions dire unique-
ment, un critérium de reproducteurs d'é-
lite, une manifestation importante de notre 
richesse agricole. Elles ne sont pas plus 
immorales que l'opéra, le café-concert et 
les cinémas. » 

On l'a bien compris ainsi en Angleterre 
et en Allemagne, où la guerre n'a pas ar-
rêté les courses. Chez nos ennemis, le 
«totalisateur», leur pari mutuel, n'avait 
jamfis donné un rendement aussi abon-
dant. Vous pensez bien que leurs œuvres 
de guerre n'y perdent rien r Les nôtres 
verraient avec joie grossir leurs budgets 
entamés par la vie chère. 

En temps normal, on faisait environ 
70,000 fr. d'entrées par an sur l'hippodro-
me du Bouscat, et un million d'affaires au 
mutuel. Nos œuvres de guerre, locales ou 
autres, se contenteraient de pourcentages 
à déterminer même sur une moindre 
somme ! 

Encore une fois, l'autorité doit faire res-
pecter toutes les convenances de l'heure; 
mais devant les nécessités économiques 
si impérieuses que nous venons ae résu-
mer, on peut bien se demander si les res-
sources du pari mutuel doivent être hypo-
critement condamnées sous prétexte qu'il 
y a, en temps de guerre, une moralité spé-
ciale ignorée du temps de paix ! 

Paul BERTHELOT. 

L'Amérique en Guerre 
SAISIE DES APPONTEMENTS 

DES COMPAGNIES MARITIMES 
ALLEMANDES 

Washington, 8 mars. — Le président Wil-
son demande au Sénat l'autorisation de 
prendre possession des appontements que les 
Compagnies allemandes Hamburg Amerika 
et Norddeutscher Lloyd possèdent à Ho-
boken (New-Jersey). 

Le président de la commission du Sénat 
dit que la commission amendera le bill 
de façon à permettre à M. Wilson de pren-
dre possession par voie soit d'achat soit de 
saisie. 

Le ministère de la guerre a actuellement 
la haute main sur ces appontements, qui 
ont été réquisitionnés par le gouvernement. 
Le séquestre des biens étrangers demande 
l'autorisation de les mettre en vente. 

ON VA DISCUTER A WASHINGTON 
LA COOPERATION DE L'ARGENTINE 

Buenos-Ayres, 8 mars. — M. Naon, minis-
tre de la République Argentine aux Etats-
Unis, repart pour Washington avec mission 
de. négocier la coopération de l'Argentine 
avec les puissances de l'Entente, SUT la base 
de la mise à la disposition de ces dernières 
de ses ressources tout entièies. 

En échange, les alliés ravitailleraient la 
République Argentine en produits essentiels 
et toi fourniraient de l'argent. 

L'ACTIVITE CUERRIERE DES ETATS-UNIS 
REDOUBLE 

Washington, 8 mars. — Les préparatifs de 
guerre des Etats-Unis redoubleront d'inten-
sUé. Dans la nomination de M. Bernard Ba-
iSuch au poste de président du bureau direc-
teutr des industries de guerre, il faut voir 
le gage d'une production accélérée. 

L'Amérique veut avoir 
la Maîtrise de l'Air 

Washington, 8 mars. — Le comité de l'aé-
ronautique au Sénat a été informé que sur 

• les crédits demandés pour l'aviation, 200 
millions de dollars (1 milliard de francs) 
sont nécessaires immédiatement. 

Le ministère de la guerre américain est dé-
cidé à donner à l'armée américaine la maî-
trise de l'air sur le front. 

75 millions de francs sont destinés à la 
construction de casernes. Le président Wil-
son vient d'interdire officiellement les vols 
privés aux Etats-Unis à partir du 30 mars. 

* UNE IMPORTANTE 
et prochaine Déclaration de M. Wilson 

sur la Situation générale 

Washington, 8 mars. — On dit que le pré-
sident se rendra devant le Congrès à très 
bref délai. Il examinera en détail la situa-
tion générale, et plus particulièrement celle 
de l'Amérique devant la prochaine action 
japonaise. 

L'opinion est que M. Wilson s'en tiendra 
aux principes fondamentaux qui n'ont pas 
cessé de gouverner sa politique et qu'il ne 
se laissera pas influencer par les éventuali-
tés immédiates. 

La Bulgarie romprait 
avec les Etats-Unis 

Washington, 7 mars. — M. Stephen Pana-
reeff, ministre de Bulgarie à Washington, 
est parji en vacances en Floride, ce qui 
présagerait une rupture diplomatique. 

Députés belges arrêtés 

Amsterdam, 7 mars. — Un télégramme de 
Bruxelles annonce l'arrestation de M. Louis 
Frank, député d'Anvers, et son assesseur M. 
Strauss. Ils sont accusés d'avoir déconseillé 
de travailler à des gens qui étaient dési-
reux de le faire. 

Amsterdam, 8 mars. — 63 prisonniers ont 
été impliqués dans un procès d'espionnage 
jugé à Anvers entre le 18 et le 21 février. Par-
mi les huit personnes condamnées à mort à 
cette occasion se trouvent MM. van Bergen, 
d'Anvers; Wattiez, employé de chemin de 
fer; de Braine, Le Comte et Rikoo, greffier 
a la. cour de Bruxelles. 

Aux Communes 

UN DISCOURS 
de Bonar Law 

Le Prix de la Guerre -- Les Emprunts russes 
La nouvelle Situation militaire 

Londres, 7 mars. — Parlant devant les 
Communes, M. Bonar Law a donné aujour-
d'hui les détails suivants : 

< La moyenne journalière des dépenses de 
guerre depuis le début de l'année financière 
fusqu'au 9 février a été de 6 millions 557,000 
livres sterling, soit 163 millions 925,000 fr. 
par jour. 

L'augmentation des dépenses pour la 
marine a été d'environ 13 millions, et pour 
les services auxiliaires de 20 millions. 

» Les prêts aux alliés se montent à 1,264 
millions, les prêts aux Dominions à 108 mil-
lions. On estime que la Dette nationale à la 
fin die la présente année financière n'excé-
dera pas 5,900 millions; pour les prêts aux 
alliés 1,600 millions. » 

Ici M. Bonar Law reconnaît que ce qui est 
arrivé en Russie fait naître des doutes et 
crée des divergences de vues en ce qui con-
cerne la récupération de tous les fonds 
avancés à la Russie. Mais il pense que mieux 
vaudrait réserver cette question pouf la 
discussion du budget, qui sera présenté à 
une date rapprochée, et entre temps la 
Chambre pourra examiner la question des 
emprunts russes. 

Passant en revue la situation militaire, 
M. Bonar Law dit : 

« Le fait que la Russie s'est retirée de la 
guerre a profondément affecté tous les théâ-
tres secondaires de la guerre. 

s En ce qui concerne les colonies alleman-
des, le résultat bien net de la guerre a été 
la disparition de tout l'empire colonial al-
lemand. » 

Parlant de la Roumanie, M. Bonar Law 
dit que le succès de ses opérations dépen-
dait entièrement de la Russie, et la Russie 
a cessé d'être un allié combattant. 

« Tout le monde, ajoute-t-il, se joindra à 
moi pour exprimer à l'égard du peuple et 
des soldats roumains l'expression des sen-
timents de la plus profonde sympathie. » 

M. Bonar Law dit qu'il croit que la guerre 
serait terminée maintenant en notre faveur 
sans les événements de Russie. 

C'est un terrible coup porté aux alliés, 
mais il n'a pas rapproché les Allemands 
d'un pas vers la victoire qu'ils cherchent à 
obtenir. 

La Russie compte environ 100 millions 
d'habitants, et la manière impitoyable dont 
l'Allemagne foule aux pieds un ennemi 
abattu ne peut manquer de créer un intense 
ressentiment. 

Pendant les derniers mois, 30 divisions 
ont été transportées sur le front ouest. En 
dépit de oes faits, M. Bonar Law croit à 
une légère supériorité pour les alliés en 
hommes et en canons. 

Depuis le pas de Calais jusqu'à l'Adriati-
que, nous n avons aucune raison de crain-
dre la supériorité en canons de l'ennemi sur 
le front ouest. 

« L'action de l'artillerie dépend des deux 
côtés des services de l'aviation. Nous avions 
dans nos services de l'aviation une supério-
rité écrasante sur l'ennemi : cette supério-
rité n'est pas tant due à la supériorité de 
notre organisation qu'à la qualité supérieu-
re de nos aviateurs. » 

L'orateur explique que les Intérêts de 
l'empire britannique ne sont pas limités à 
l'Europe. 

« Nous sommes une puissance d'Orient, et 
ce qui a eu lieu en Mésopotamie et en Pa-
lestine, a la signification d'un accroisse-
ment de force militaire. 

«Les opérations de Salonique ont été cri-
tiquées; mais la situation peu satisfaisante 
sur ce point est dû aux événements de Rus-
sie. Nos forces opérant à Salonique sont de 
quatre ou cinq nationalités, et le général en 
chef jouit de la plus grande réputation par-
mi tous ceux qui ont servi sous ses ordres. « 

M. Bonar Law est toujours quelque peu 
sceptique au sujet de l'offensive allemande 
sur le front occidental. 

« Les soldats sont confiants de pouvoir ré-
sister à n'importe quelle attaque. Ce qu'ap-
portera l'intervention des Américains dé-
pend du succès de leurs opérations de trans-
ports. », 

Le Gouvernement demande 
15 milliards de Crédits 

Londres, 7 mars. — A la Chambre des 
communes, M. Bonar Law demandant le 
vote d'un crédit de 15 milliards de francs, a 
fait remarquer que c'était la plus forte de-
mande de crédit qui ait jamais été présen-
tée êt la Chambre. 

A LA CHAMBRE 
Séance de vendredi matin 

Le Budget de 1913 
Paris, 8 mars. — On continue la diseur 

sion du budget par le vote des budgets de* 
monnaies et médailles et de§ travaux pw 
blics. 

Sur une intervention de M. Barthe, le mi 
nistre dit qu'il fera tous ses efforts pour 1? 
réparation des wagons-réservoirs, et assur* 
que les vins français auront priorité d« 
transport sur les vins étrangers. 

On adopte les chapitres réservés du trar 
vail, du service pénitentiaire, de la marin* 
marchande, des mines, de la Légion d'hoi» 
neur, de l'instruction publique. 

Sur une question de M. Mauger, M. La» 
ferre, ministre de l'instruction publique, di> 
qu'on a inscrit au budget un crédit de 1 mit 
lion pour l'accession des instituteurs à lai 
première classe, après trois ans au choix e» 
six ans à l'ancienneté. Il s'ocqupe du reclas* 
sèment pour les instituteurs en 1914-1915rl916 

On adopte les chapitres réservés des pos« 
tes et télégraphes, de la justice, de l'agrî 
culture. 

LA PUBLICATION DE LA LETTRE 
DU TSAR A M. POINOARÊ 

ET DU TRAITÉ D'ALLIANCE 
A propos de chapitres réservés des affai 

res étrangères, M. Jean Bon — toujours lui I 
— soulève un,incident. 

Le député socialiste se plaint de ce quf 
la lettre adressée en 1916 par l'ex-tsar Nico-
las II au Président de la République ait été 
publiée dans la. presse et non cornrntiniqué' 
préalabieiment au Parlement. 

M. Pichon, ministre des affaires étrange 
res : a Je ne comprends pas très bien la por 
tée. de la question. Il arrive tous les jour* 
que des documents sont remis à la presse i 
atre d'information sans pour cela être te 
au Parlement. La lettre en question de l'an-
cien tsar a été publiée, d'accord avec lf 
gouvernement, parce qu'en Angleterre si» 
George Buchanan a fait une déclaration, 
d'accord avec son gouvernement, dans la-
quelle l'ancien empereur de Russie et 1s 

fouvemement russe affirmaient leur fldéliM 
notre alliance. Cette lettre, où l'on faisaiï 

l'éloge de M. Albert Thomas et des mlnis' 
très socialistes, confirmait les déclaration! 
de l'ambassadeur - sir George Buchanan-
C'est pourquoi elle a été publiée. On ne dira 
pas, je supipose, que nous avons voulu ains( 
rétablir l'ancien gouvernement de Russie. ? 
(Applaudissements et rires ironiques.) 

M. Jean Bon n'est pas satisfait et réclame" 
la publication des traités d'alliance franco 
russe et d'un Livre jaune contenant tous le» 
documents sur la Russie. 

M. Pichon : « Je n'ai rien à ajouter à met 
déclarations. » 

M. Renaudel: «Cette publication nous 
avait été promise par M. Ribot, qui atten-
dait pour cela de connaître l'attitude de no* 
alliés. Rien ne s'oppose plus aujourd'hui à> 
cette publication, qui pourrait être mêm« 
utile à notre cause. » 

M. Pichon s « Je ne connaissais pas la pro-
messe de M. Ribot. Je ne fais aucune objec-
tion à cette publication. J'ajoute que lor& 
qu'on connaîtra les pièces, on verra qui 
nous avons toujours été très pacifiques. Hj 
apparaîtra que nous éommes entrés en guer. 
re non pour soutenir la Russie, mais pout 
nous défendre. 

» Je profite de cette occasion pour détruire; 
la légende que dies hommes d'Etat français 
soient intervenus dans nos négociations di-
plomatiques avant et depuis la guerre. Cetts 
publication, que je m'engage à étudier* 
montrera que nous avons toujours été d'unï 
entière bonne foi. » (Applaudissements.) 

MM. Renaudel et Jean Bon prennent acte 
de la promesse du ministre, et la séance ©sf 
Jsvée. 

La Ration de Pain 
Paris, 8 mars. — Le ministre de l'agrioul^ 

ture et du ravitaillement a donné des ins» 
tractions aux préfet pour que des supplé-
ments quotidiens de pain de 100 à 200 gram-
mes soient accordés aux travailleurs de for-
ce. Les ouvriers ruraux seront compris dans 
cette catégorie. 

La Presse allemande et les Révélation» 
de M. Pichon 

Amsterdam, 7 mars. — Le journal socia. 
liste allemand « Vorwaerts » publie sur leC 
dernières révélations de M. Pichon un ar< 
ticle dont voici un extrait : « Les instruc-
tions données par le gouvernement aile» 
mand à M. de Schœn sont un document his-
torique. Elles signifient que notre ambas--
sadeur avait été chargé de demander à la 
France un engagement qu'elle/ne pouvait 

.pas accepter et qu'on ne voulait pas qu'elle 
acceptât, mais qui avait simplement poui 
but de hâter la catastrophe. » 

Le « Vorwaerts » ajoute que M. de Bet-
mann - Hollweg apparaît, d'après ces révé-
lations, comme un diplomate cDgne de' l'école 
de Luxbourg. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 9 mars 1918 

(38) 

Par Mary FLORAN 

M ! dit Bertrande attristée, passer sans 
jroiis ce premier janvier I... 

— Mais je viendrai vous voix I vous pré-
senter mes vœux. 

i —Oui, je devine, deux minutes, en pas-
sant... 
I —C'est tout ce que je pourrai vous don-
taer, dit Jean, et je vous en prie, n'insistez 
bas, pour ajouter à la tristesse de mon 
f egret toute la peine du vôtre. 

Bertrande ne s'avoua pas vaincue. Il n'est 
elle que la réalisation habituelle de toutes 

jêes volontés pour donner la confiance de 
voir toujours triompher. De même que 

ïes gens qui ont été heureux longtemps ne 
peuvent, quand ils ont cessé de l'être, croi-
re à leur infortune et se refusent à sa cons-
fctattion, prolongeant par leur illusion cons 
ikenïû le bonheur perdu, de même ceux à 
oui tout cède ne peuvent plus admettre au-
cune résistance. 

C'était une sorte de superstition qui fai-

présence près d'elle du docteur Jean le 
S^f1 5011 de l'année, car elle avait mille 
occasions pareilles de le voir, mais enté 
in»4,.^!0^06116-1^ au mépris d^ autres, elle chercha le moyen d'arriver à son but 

Elle crut l'avoir trouvé, et un soir elle h» 
à Jean à brûle-pourpoint f * 

— Vous ne pouvez venir dîner ici le Dre-
mier janvier, parce que vous-même avez du 
monde. Vos convives seront nombreux î 

— Une dizaine, je pense. 
— Eh bien ! fit-elle riant, mettez la dou-

zaine et invitez-hous. 
Jean eut un'sursaut qui ne lui éohanna 

point, mais sur le sens duquel elle se mé-
prit. 

— Je suis sûre, dit-elle, que madame Dré-
veil ne demandera pas mieux; j'irai, de-
main, Lui suggérer cette idée. 

— Ne faites pas cela, dit Jean, troublé 
— Pourquoi 7 

■ Il lui en coûtait de répondre... Pourquoi 
il ne voulait pas que sa mère invitât les 
dames d'Esports ? Mais encore une fois 
parce que, malgré leur intimité, —Ml la 
sentait plus néttement en cette circonstan-
ce. — ils n'étaient pas du même monde ! 
Que la marquise fréquentât sa mère î après 
en avoir été inquiet, il' en était heureux, car 
madame Dréveil avait une éducation et une 
distinction native qui lui permettaient 
d'être de pair avec n'importe qui; mais leurs 
relations habituelles ne partageaient pas 
toutes ce privilège... 

Jean sentit une confusion anticipée l'en-
vahir à la pensée que madame d'Esports 
pourrait se retrouver chez lui avec le vieil 
ami de sa famille, le docteur Danchois, qui 
avait tant facilité ses débuts dans la client 
tèle autoçMfi&a d» MoiYftxu.iui^Bftgsanj, bie 

des malades dont il ne tenait plus à s'occu-
per, car il prenait peu à peu une retraite qui* 
maintenant, était définitive. Et le brave 
homme, s'il avait les meilleurs sentiments, 
n'avait pas les dehors adéquats. 11 était ru-
de, vulgaire, parfois un peu grossier, dans 
un langage insuffisamment surveille. Fils 
de ses œuvres, ayant passé toute sa vie à la 
campagne, entièrement dévoué à sa tâche, 
il manquait de culture et d'éducation. Ceux 
qui le connaissaient depuis longtemps n en 
avaient cure, sachant ies qualités sérieuses 
que cachait l'écorce fruste de ce médecin de 
campagne d'autrefois. Mais qu'en dirait la 
fière et hautaine marquise 1 Bertrande, elle-
même, souriait pemt-être î... Et Jean eut tel-
lement ressenti l'injure de ce dédain et de ce 
sourire !... 

D'autres personnes viendraient encore à 
ce dîner de Jour de l'An-, qui étaient moins 
vulgaires que le père Danchois, assurément, 
mais si distantes du raffinement des dames 
d'Esports ! Leur gaîtô franche, et parfois un 
peu bruyante détonnerait avec la réserve 
délicate de Bertrande et de sa mère. Quel-
ques-unes d'entre elles, plus avisées, garde-
raient peut-être le silence pour ne pas faire 
de fausses notes, mais personne ne l'Impose-
rait à madame Vienquevail, une amie d'en-
fance de madame Dréveil. Elle habitait une 
ferme aux environs et avait avec tout le 
monde ce francparler que donne dans les 
milieux campagnards l'autorité de la fortune 
et de la réussite, surtout la réussite d'affai-
res quont su mener à bien des capacités 
personnelles. 
«J,1,/ ^urajt aufsi des Jeunes filles. Quelle 
i Tt f?ïa/F* leurs toilettes modestes et 
leur timidité à côté de, réléaanca et de l'ai-

Après ces agapes intimes, d'ordinaire, on 
se mettait au piano. Un des camarades de 
Jean avait la spécialité des chansonnettes 
comiques. Devant Bertrande, il rougirait de 
leur mauvais goût, et des valses ou des « ca-
prices » tapotés par les demoiselles, en pré-
sence de cette incomparable musicienne, 
^on, elle ne pouvait venir à ce dîner. Il 

s en rendit compte et en souffrit, cette cons-
tatation lui faisant mieux sentir tout ce qui 
les séparait. Mais comment formuler la liai-
son de son refus ? 

Comme il était simple et droit, il ne re-
cula pas devant la petite souffrance d'amour-
propre qu'il éprouverait à le motiver sincè-
rement, et au « pourquoi » de Bertrande, il 
répondit : 

— Parce que nos amis, mademoiselle, ne 
sont pas de votre monde et que nous ne 
pouvons vous y réunir. 

— Quelle pauvre excuse ! dit Bertrande, 
notre monde, c'est celui des gens qui nous 
plaisent, que nous aimons. J'ai pu en fré-
quenter un autre, j'y ai trop souffert pour 
ne pas en être revenue. 

— Celui-ci aussi pourrait vous faire souf-
frir autrement. 

wr Comment 1 Je suis sûre que lions vos 
amis sont bons, car vous aurez su les choi-
sir. 

— Oui, pour la plupart, Us sont bons et 
nous les avons choisis, dit Jean, mais en-
core a-t-on toujours 'des relations, quelque-
fois même très intimes, qui vous ont été 
imposées par des circonstances indépendan-
tes de votre goût personnel, des relations 
de famille, de reoonnat&sance,' d'intérêt 
même quelquefois. 

Il s'arrêta, sentant que, pour exeneer leur 

humbles, mais dévoués, qui l'entouraient, 
et honteux de cette compromission, il- re-
prit, brûlant ses vaisseaux : 

— Enfin, mademoiselle Bertrande, si nos 
amis ont de grandes, de réelles qualités, 
leur éducation laisse à désirer par rapport 
à lft vôtre, et vous pourriez en être juste-
ment choquée. C'est pour cela qu'il m'est 
impifcsible, — il appuya sur le mot, — de 
vous réunir à eux. 

— Oh ! l'éducation 1 c'est celle du cœur 
qui importe... les dehors sont si peu de 
chose I 
_ vous le croyez parce que vous n'avez 

[^jamais subi le contact, parfois désobli-
geant, de certains. 

— Si, dit Bertrande, mais cela ne m'a 
pas empêchée de me rendre compte que ce 
n'était là qu'insignifiant détail. 

— Vous, peut-être, dit Jean amené à cette 
concession pour ne pas prolonger une dis-
cussion qui lui était pénible, mais madame 
votre merè î 

— Oh ! elle ! fit Bertrande d'un geste dont 
le doute allait jusqu'à l'acquiescement 

Elle ajouta : 
— Mais qu'importe ï 
Et son ton disait si bien, oette fois : « C'est 

moi, moi seule qui suis en jeu, » que Jean 
en fut un peu troublé. 

— Si, reprit-il, il importe, et tenez, pour 
moi-même, jo. vous prie de ne pas insister. 
J'apprécie mes vieux .amis, je rends justi-
ce à leurs mérites, je les aime assez pour 
fermer les yeux sur leurs défauts; devant 
vous, j'en rougirais, et cela me serait très 
pénible. Comprenez-vous, maintenant î 

— Oui et non, cependant je vous obéirai, 
je n'en parlerai pas à madame Dréveil. 

—Non, fit-il, non, pas triste. Vous ne de-
vez pas être triste. 
~_ pourquoi î où seront mes joies î Je 

comptais aller cliez vous le matin; si ma-
dame Dréveil reçoit, sans doute elle sera 
occupée î 

— Certainement Ne vous dérangez pas, 
elle pourrait à peine vous voir ! C'est nous 
qui viendrons, sinon le premier janvier, 
du moins sous peu; et moi, auparavant je 
vous apporterai mes vœux. 

Le docteur Dréveil tint parole, et tout au 
début de l'après-midi du premier janvier 
se présenta à la villa. 

Quand il entra au salon, Bertrande s'y 
trouvait seule, revêtue de sa blanche toilet-
te du jour de Noël. 

Elle vint à sa rencontre. 
— Je vous offre mes souhaits, lui dit-il. 
— Quels sont-ils 1 fit-elle rieuse, énu-

mérez ? 
— Oh I répondit-il, la regardant intensé-

ment ils sont faciles à résumer. Je vous 
souhaite le retonr définitif à -la santé, à 
l'espoir, au bonheur. 

— J'accepte ces vœux, dit Bertrande, re-
devenue grave. Il y a six mois, je les eusse 
re jetés comme d'une réalisation impossible. 
Maintenant, — et grâce à vous, — je me 
crois sur le chemin qui peut conduire à 
leur accomplissement. 

Et comme Jean, ému par ce « grâce à 
vous », gardait le silence. 

— Moi aussi, reprit-elle, je vous offre mes 
vœux. 

— Meroi, fit-il, voulez-vous aussi me les 
exprimer ? 

Il n'eut pas plus tôt dit ces mots qu'il se 
J les réprocha comme une imprudence, en 

^SîBmcà^-l&.ihaaa yîsam- de ,1a îauiaa... ©tel 

rayonner sous l'impression vive d'un senti-» 
ment intérieur. Qu'allait-elle répondre ? E 
redoutait et désirait en même temps lej£ 
mots qui allaient tomber de ses lèvres. 

Elle s'était recueillie un instant et de sa « 
voix lente et douce, au timbre prenant, ella 
dit, les yeux ailleurs : 

— Je vous souhaite le bonheur que voua 
méritez, le bonheur d'être exclusivement et 
passionnément aimé, il n'en est pas de plua 
rare, mais, quand on peut le rencontrer, il 
n'en est pas de plus doux. Et je vous sou-' 
haite aussi, s'il est un jour à votre portée, 
de ne pas détourner les yeux, au risque d« 
passer sans le voir... 

Elle se tut, attendant une réponse. 
Il fallut une certaine force d'âme à Jean 

pour ne pas faire celle que les jolis yeux 
d'azur semblaient solliciter. 

— Je vous remercie, lit-il seulement. 
Et il ajouta très vite : 
— N'aurai-je pas rhonneuor de voir rnada» 

me votre mère f 
Lorsqu'à l'heure du dîner, avancée poui 

permettre aux invités de rentrer chez eux 
relativement tôt, le docteur s'assit à tabla 
en face de sa mère, un doux fantôme han-
tait sa pensée et le rendait distrait. Il ima« 
ginait Bertrande présente à ce repas auquef 
elle eût voulu assister et jugeait, par rap* 
port à elle, ce qui était, se faisait et se 6î< 
sait autour de lui. Qu'eut-elle pensé d* 
l'ordonnance de la table joliment décoré«| 
de rustiques roses de Noël, dont la pâleu» 
rosée contrastait avec le ton d'or des oran*, 
g©s et le vermilloni des pommes de raine!* 
fe ? m lui sembla qn'ell© l'eût approuvée.: 

4> 
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EPECHES DE LA NUIT DERNIER 
LES MENÉES ALLEMAN 

EN ESPAGNE 
Graves Révélations d"El Sol" 

. Madrier, 7 mars. — Continuant la série des 
iteêvélations sur les menées allemandes en 
JEspagne, a El Sol • publie ce matin un arti-
îçle sensationnel appelé à avoir une grave 
Répercussion sur l'opinion publique espa-
gnole. 
î, Le journal affirme qu'il n'est pas douteux 
Ique les Allemands agirent sur les milieux 
Mnarchistes et syndicalistes dans le but de 
ïtroubler la tranquillité du pays. A l'appui de 
fces dires, t El Sol » publie le fac-similé d'une 
Mettre adressée par Stohrer, premier secré-
taire de l'ambassade d'Allemagne, à un 
lanarcliiste notoire, Miguel Pascual. 
1 Voici le texte de ce document qui porte la 
Jsuscription suivante i « Kaiserîish Deutsche 
JgBptschaft in Spanien » : 

« Madrid, il octobre 1916. 
» Monsieur, 

' » Me référant à la conversation que j'ai 
['eue avec vous il y a peu de jours à cette 
^ambassade, j'ai le plaisir de vous annoncer 
ique M. l'Ambassadeur est disposé à vous 
^rembourser la somme dépensée pour l'im-
pression de votre feuille volante. Je vous 
prie de me faire connaître quel en est le 
toontant exact. Si Je me souviens bien, il 
Vélèva 4 100 pesetas. 

» Signé : Von STOHRER. » 
r Interrogé par un rédacteur d' «El Sol», 
"Miguel Pascual n'a pas hésité à faire confl-
""ence des relations qu'il avait eues avec 

ambassade d'Allemagne, et a fait des révé-
lions d'un intérêt capital. Il raconte tout 
abord que ce fut après son intervention 

u Congres anarchiste de la presse, tenu en 
vril 1915, et au cours duquel il prononça 
n discours extrêmement violent, que l'at-
ention des agents allemands fut attirée sur 
sa personne. Ces agents l'engagèrent vive-

iment à entrer en négociations avec l'am-
jbassade germanique. 
j Après quelques hésitations, Pascual ac-
feepta. A l'ambassade, U fut reçu par un des 
fgecrétaires, nommé Grimm. 
î Dès les premiers entretiens, Grimm dé-
Mara qu'il ne demandait pas du tout à Pas-
fcuai de renoncer à ses idées anarchistes; 
toien au contraire, il lui offrit, afin de lui 
{permettre de propager ses idées avec plus 
jci'et'ncacité, le concours de l'argent alle-
mand Mieux encore : il M déclara que 
jtous les meetings, manifestes, affiches, etc., 
weïatifs à la propagande anarchiste seraient 
largement payés. Il ajouta qu'il n'accepte-
jrait jamais de reçu des sommes données, 
r A la fin de l'entrevue, Grimm remit à Pas-
icual 500 pesetas à titre fie «petite gratiflca-
ittion anticipée ». Quelques jours après, Pas-
cual vit von Stohrer qui lui fit un accueil 
iifempressé et lui répéta ce que lui avait dit 
XJrimm. 
i Un peu plus tard Pascual fut mandé à 
ffl'ambassade où Grimm le pria de faire son 

fiossible pour provoquer une grève révolut-
ionnaire à Madrid, en Catalogne, aux As-

îturies et en Andalousie. Quelque temps après 
'survint en effet une grève de vingt-quatre 
jheures que les agents allemands, etprinci-
foalement les anarchistes de Barcelone, ten-
tèrent de transformer en mouvement révolu-
tionnaire. . 
i A ce moment arrivait de Barcelone à Ma-
drid un nommé Jordan, qui avoua à Pas-
fcual qu'il avait mission d'organiser une 
'ferève révolutionnaire. Il y eut dans un café 
jde Madrid, entre Jordan, Pascual et cinq 
feutres anarchistes, une entrevue au cours 
jde laquelle fut discuté le programme d'une 
(action prochaine qui consistait à couper 
ftoutes les communications avec Madrid, à 
ffaire sauter les ponts de chemins de fer à 
«a dynamite, à employer enfin tous les 
taioyens et les plus violents pour troubler 
d'ordre public. Jordan ajouta que ce projet 
.ui paraissait parfaitement réalisable, Gar 
". possédait l'essentiel pour arriver à ses 
ns, à savoir : l'argent et la dynamite, 

i L'idée de faire tomber Romanones hantait 
(fie plus en plus l'ambassade d'Allemagne et 
ivon Stohrer fit revenir Pascual pour le pres-ser d'agir contre le président. Voici, d'après 
è El Sol», le récit fait par Pascual de ces 
tiouvelles menées : 

•• L'entrevue eut lieu à l'ambassade. Stoh-

rer m indiqua qu'il était absolument indis-
pensable que le comte Romanones Quittât 
ie pouvoir avant quinze jours. » 

« El Sol » ajoute : « Ici, l'anarchiste Mi-
guel Pascual nous fit un long récit détaillé 
de ce qui advint à l'ambassade concernant 
M. Romanones. Mais ce que Pascual nous 
révéla est tellement grave, tellement déli-
cat et tellement stupéfiant que, oubliant 
notre intérêt journalistique, nous renonçons 
à publier les déclarations de l'anarchiste. 
Nous obtiendrions un immense succès si 
nous reproduisions les paroles de Pascual. 
Ce succès, nous n'en voulons pas, parce que 
nous estimons que c'est au gouvernement 
qu'il appartient en premier lieu d'examiner 
la question. Nous pouvons seulement dire 
que les Allemands étaient décidés -à tout 
pour chasser le comte Romanones. En mars 
1917, Grimm remit 600 pesetas à Pasoual 
pour organiser des manifestations auxquel-
les devaient prendre part certains éléments 
de la Droite. L'ambassadeur attachait à cette 
manifestation une grande importance. 

Pascual révèle ensuite qu: la conférence 
Maeterlinck fut interdite sur l'intervention 
de l'ambassadeur d'Allemagne, prince de'' 
Ratibor. Mais si l'interdiction n'avait pas 
eu lieu, les anarchistes payés par l'ambas-
sade devaient interrompre l'orateur aux cris 
de : « A bas les interventionnistes ! Vive 
la neutralité ! » 

La propagande allemande s'est efforcée par 
tous les moyens possibles d'entraver les 
exportations à destination des' pays alliés. 

Les Allemands ont dressé les listes d'in-
dustriels travaillant pour les alliés, notam-
ment en Catalogne. Les ouvriers touchent, 
outre la solde patronale, une autre solde 
versée par le consulat allemand, destinée 
à provoquer des désordres et à entraver 
la production. 

« El Sol » déclare que la grève générale 
fomentée par les éléments syndicalistes n'est 
pas un mythe. Elle ne devait pas éclater le 
18 février, ainsi que le croyait le gouverne-
ment, mais bien le 11 de ce mois. La me-
nace en subsiste, parce que l'Allemagne est 
décidée à tout pour porter préjudice à ses 
ennemis. 

« El Sol » dit qu'il ne s'étendra pas longue-
ment sur le complot ourdi par les agents de 
l'Allemagne avec Moular-Hand pour mettre 
è feu et à sang la zone française du Maroc. 
Puis il parle de Técents agissements de l'at-
taché militaire de l'ambassade d'Allemagne, 
von Kalle, qui par menaces et offres s'est 
efforcé d'empêcher Pascual de livrer le re-
doutable secret dont il est possesseur. 

Le journal conclut : « En terminant, nous 
affirmerons» que nous avons caché ce qui est 
le plus intéressant. Les documents seront re. 
misj aujourd'hui même entre les mains du 
président du conseil. Nous avons accompli 
un devoir patriotique en évitant les commen-
taires ou les gestes passionnés. C'est au gou-
vernement que revient Je dernier mot. Nous 
demandons que dans cette affaire tous con-
servent une grande sérénité et un pur esprit 
de patriotisme. » 

« El Sol » a été saisi. L'édition œ deux 
heures de « la Correspondent », qui avait 
reproduit l'information d'« El Soï», a 'été 
saisie également, ce dernier journal se fai-
sant l'interprète de l'émotion générale pro-
duite par la révélation d'« El Sol. 

«La" Correspondencia » écrit: «Mainte-
nant, nous nous rétournons vers M. Garcia 
Prieto, et nous lui disons que si les révéla-
tions d'« El Sol » sont reconnues fondées, 
il faut agir avec une patriotique énergie. 
Le silence aurait un caractère de complicité, 
Il est urgent que le gouvernement adopte 
une attitude définie, que la police intervien-
ne, que M. Pascual dise ce qu'il a à dire et 
que si le rapport d'« El Sol » se confirme, 
on applique aux étrangers résidant en Es-
pagne le châtiment qu'ils ont mérité. Il faut 
avant tout, Monsieur le marquis d'Alhuce-
mas, que la tranquillité, la vie et le bien-
être des Espagnols ne soient plus à la merci 
de ceux qui désirent jeter le trouble et pro-
voquer la ruine des pays neutres avant tout 
désireux d'ordre et de paix. » 

LA HAUTE-COUR 
Paris, 7 mars. — La commission d'instruc-

tion de la cour d9 justice S'est réunie cette 
après-midi sous la présidence de M. Monts. 
Elle a entendu M. Laurent, ancien préfet de 
police; le colonel Bourdeau, ancien chef du 
deuxième bureau au ministère de la guerre; 
M. Henri Galli, député de Paris, et M. Ley- J 
marie, ancien directeur de la Sûreté géné-*j 
raie. Une confrontation ensuite eut lieu en-
tre M. Dumas, chef du service des renseigne-
ments à la préfecture de police; M. Sébille, 
directeur du service des recherches à la Sû-
reté générale, e.t M. Provensal, commissaire 
spécial. 

ta nouvelle Affaire d'espionnage 

Paris, 7 mars. — Dans l'affaire d'intelli-

fenoes avec l'ennemi ouverte contre l'actrice 
uzy Depsy, -Tremblez et consorts, le capi-

taine Bouchardon a reçu ce matin la décla-
ration du capitaine Ladoux. Celui-ci, ancien-
nement sous-chef du deuxième bureau des 
renseignements au ministère de la guerre, a 
connu Jay, l'antiquaire de Dijon, l'un des in-
culpés dans l'instruction en cours, et son 
ami Brodier. 

Les Vols de l'Arsenal de Toulon 
Paris, 7 mars. — La police spéciale, aidée 

des brigades mobiles, vient de procéder à 
quatre nouvelles arrestations se rapportant 
à l'importante affaire de vols de magnétos, 
dynamos et autres appareils d'électricité, 
commis dans l'arsenal de Toulon. Des com-
missions rogatoires ont été envoyées dans 
la Loire ainsi que dans plusieurs villes du 
Sud-Ouest, où les voleurs, tous d'anciens 
militaires en sursis, auraient écoulé le proi 
duit de leurs détournements. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de l'infanterie division-

naire du 13 novembre 1917, Jean Lafon, chas-
seur de 2e classe au 1er bataillon, Ire compa-
gnie : « La 23 octobre 1917, en toutes circons-
tances de combat, a été, par sa bravoure et 
son courage, un bel exemple pour ses camara-
des. Lors d'une contre-attaque, s'est résolu-
ment opposé à, coups de grenades à la progres-
sion des grenadiers ennemis » 

— A l'ordre de la division, lieutenant Roger 
Mortier, de l'état-major d'un groupe d'artille-
rie à cheval : « Officier d'un dévouement com-
plet, chargé du service téléphonique du grou-
pe, en a assuré, par son activité et son sang-
froid, le fonctionnement» régulier dans des 
conditions rendues difficiles par le bombarde-
ment violent particulièrement sur la Somme, 
en août et novembre 1916. et en Champagne 
en 1917. » 

— A l'ordre de la division, René Biguères, 
maréchal des logis : « Sous-officier remarqua-
ble à tous les points de vue. Aux batteries de 
tranchées depuis douze mois, a fait preuve 
constamment des plus belles qualités. Blessé 
en avril 1917. S'est particulièrement distinpié 
le 13 février 1918 ©n assurant, sous un très vio-
lent bombardemiMit, le tir de sa pièce de 210, 
et remplissant entièrement sa mission. » 

— A été cité* à l'ordre de la division, Jules 
Dueassé, brigadier de tir au 234e d'artillerie : 
« Brigadier au-dessus de tout éloge. Modèle' 
d'ardeur et de sans-froid. Tombé à son poste 
ie 24 décembre 19! ;. » 

LA CHAMBRE 
(.A TAXE SUR LES OBJETS 

DITS DE LUXE VOTEE 
Paris, 7 mars. — Après échange d'obser-

vations entre MM. Boux-Costadau et Jo-
sseph Deiiais, rapporteur, le projet de loi 
'[portant désignation des marchandises, den-
rées, fournitures et objets quelconques sau-
tais à la taxe de 10 % établie par les der-
laiiers douzièmes provisoires, est voté par 
'i&l voix contre 3. 

LES SUPPLEMENTS TEMPORAIRES 
DE TRAITEMENTS 

Ainsi que l'avait demandé le ministre des 
finances, avant de poursuivre la discussion 
du budget on discute le projet tendant à 
krelever les suppléments temporaires le trai-
tement des personnels civils de l'Etat et les 
iisuppléments temporaires de solde des offi-
ciers subalternes et sous-officiers à solde 
^mensuelle. 
i U s'agit d'élever uniformément, dit 1 ex-
posé des motifs, de 540 fr. par an, à partir 
fdu 1er janvier 1918, les suppléments tem-
jjpoiaires de traitements déjà existants. 
I Pour les agents et fonctionnaires ayant 
inoins de 3,600 fr. d'appointements, les 
lagents recevront donc une indemnité tota-
le de vie chère de 3 fr. par jour, soit 1,080 
îfrancs par an. Les agents et fonctionnaires 
ilont la rémunération annuelle est compri-
me entre 3,600 fr. et 5,000 fr. recevront une 
indemnité supplémentaire de 1 fr., qui, join-
te à leur indemnité antérieure de 1 fr. 50, 
atteindra 2 fr. 50 par jour, soit 900 fr. par 
Sn. Les agents et fonctionnaires ayant des 
Appointements de 5,000 à 6,000 fr., recevront 
'fciussi 2 fr. 50 par jour, soit 900 fr. 
i Le projet s'applique aux agents auxiliaires 
^temporaires ou intérimaires, 
i MM. Abraml, sous-secrétaire d'Etat à la 
çuerre, et Marin, rapporteur, exposent qu'il 
v a lieu de maintenir au sous-officier à sol-
ie mensuelle la possibilité de demander et 
Se cumuler les allocations avec cette solde 
et d'attribuer, en outre, le supplément de 

teolde de 540 fr., institué par la loi du 31 
décembre 1917, aussi bien aux bénéficiaires 
le ces allocations qu'à ceux qui n'en béné-
ïcient pas. 

, Outre ce supplément de solde de 540 fr. 
»éjà accordé, les sous-officiers à solde men-
suelle pourront, au sujet des charges de fa-
krmlle, choisir entre la demande des alloca-
kions pour enfants établie par la présente loi 
rat la demande d'allocations de la loi du 5 
ïaoût 1914. Le nouveau supplément de solde 
Me 540 tr. prévu s'appliquerait seulement aux 
lof Aciers subalternes, mais les sous-officiers 
jà solde mensuelle pourraient bénéficier des 
indemnités pour charges de famille. L'allo-
fcation pour charges de famille est portée à 
il50 fr., au lieu de 100 fr. pour chacun des 
ïrielïx premiers enfants-, à 300 fr. au lieu de 
,800 fr. pdur chaque enfant en sus du second. 
Elle sera accordée jusqu'au traitement de 
S,100 fr., limite maximum pour les person-
nels civil et militaire. 

M. Bedouce demande l'application de cette 
toi aux employés des chemins de fer. 

Le ministre des finances : On fera le néces-
saire. Le ministre des travaux publics négo-
cie un nouvel avenant avec les Compagnies 
«le chemin de fer à ce sujet, et le personnel 
|des chemins de fer bénéficiera des mêmes 
Allocations que ]*e fonctionnaires. 

M. Andrieux pose encore la question des 
suppléments de vie chère pour les petits Te-
ttraités. 

Le ministre des finances t Je me tiens à 
Sa disposition des commissions du budget 
%t des pensions. 

■ On adopte un amendement de M, Lauche, 
exceptant les indemnités de vie chère des 

;.effets de la saisie-arrêt. 
: Après une longue discussion, la disjonction 
test prononcée par 333 voix contre 170. L'en-
'«emble est finalement adopté à mains levées. 

LA CLASSE 1919 
M. Abrami dépose sur le bureau de la 

Chambre le projet de loi. sur l'incorpora-
ïion de la classe 1919. 

AU SÉNAT 
ELOGE FUNEBRE DE M. ASTiER 

■Paris, 7 mars. — Le président prononce 
Id'abord l'éloge funèbre de M. Astier, séna-
teur de l'Ardèche. 

PROJETS DIVERS 
, Sur le rapport de M. Guillier, le Sénat 
adopte le projet de loi punissant la fabrica-
tion des timbres et cachets de l'Etat sans 
l'ordre écrit des représentants attitrés de 
llEtat. 

Le Sénat adopte de même la proposition 
Pendant à compléter la loi du 19 mars 1917 
concernant la procédure pour la liquida-
tion des successions. 

l'Offgfi 
sir 

« serait Mutile 
ont italien 

Rome, 7 mars. — D'après les nouvelles re-
çues de Suisse, l'offensive des empires cen-
traux contre l'Entente est imminente; tout 
est prêt pour cela, et d'après plusieurs indi-
ces, on peut envisager une actj,on simulta-
née contre le front occidental et la ligne 
du Piave. 

On annonce de la même source de très im-
portantes concentrations de troupes austro-
hongroises et l'envoi continuel de renforts. 
La presse autrichienne répète que le front 
italien est le plus faible. Les nouvelles de 
Munich et le « Tyroler Anzeiger » escomp-
tent d'avance la possibilité d'un succès sur 
le front italien et en tirent la conclusion que 
l'Italie, dans ce cas, serait la première à de-
mander la paix. 

Il est utile de faire remarquer que toutes, 
ces nouvelles et suppositions de la presse en-
nemie, font partie de la préparation psycho-
logiqut; et politique des Austro-Allemands, 
qui se manifeste à chaque nouvelle offensive 
de leur part 

Gommanioué italien 
Rome, 7 mars (officiel). 

Hier, sur l'ensemble du, front, le mau-
vais temps a empêché toute action d'infan-
terie et a grandement réduit Vactivité des 
deux artilleries. 

Nos batteries ont tiré avec une certaine 
insistance sur des troupes ennemies en 
mouvement, aperçues au fond du VAL 
BRENTA et dans la région du COL DELLA 
BERRETTA. 

Des rafales de feux ont été échangées 
dans le VAL LAGARINA et dans la plaine 
AU SUD DE PONTE DI PIAVE. 

Il y a_un an 
S MARS 1917 

A la Chambre des députés, à la suite 
d'un important débat ssur la situation éco-
nomique, le ministère, par 256 voix contre 
HS, obtient un vote de confiance* 

En Angleterre, à la Chambre des com-
munes, dépôt du rapport de la commis-
sion d'enq'uôle sur l'expédition des Darda-
nelles.  ♦ 

Emprunt 4 0/0 1917 
Le trésorier général de la Gironde prie les 

intéressés de venir retirer d'urgence, dans 
ses bureaux, 5, rue Guillaume-Broohon, les 
titres du dernier emprunt 4 % 1917, qu'ils 
ont souscrits au bureau spécial de l'Athé-
née. 

À la Gloire des Héros de l'Océan 
M. Maurice Rondet-Saint, directeur de la 

Ligue maritime française, est arrivé dans 
notre ville accompagné de M. faul Parsy, 
délégués de la Ligue maritime. 

M.. Rondet-Saint, assisté de M. Got, secré-
taire du Comité bordelais de la Ligue ma-
ritime française, a eu des entrevues avec 
les autorités locales et le Comité bordelais 
de la Ligue maritime pour préparer une 
grande manifestation à la gloire des marins 
qui se sont distingués dans ia lutte contre 
les pirates sous-marins. 

Oh sait qu'il y a quelques semaines eut 
lieu, à la Sorbonne, à Paris, une grandiose 
cérémonie à la gloire des héros de la mer. 
En cette séance solennelle, à laquelle as-
sistait le Président de la République/- M. 
Marc Baldwin, président de la section pa-
risienne de la Ligue maritime américaine, 
fut proclamé chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

La Ligue maritime française, qui compte 
aujourd'hui près de 80,000 membres, a ré-
solu de « régionaliser » la cérémonie de la 
Sorbonne, et c'est ainsi qu'elle proclamera, 
en des séances solennelles, à Bordeaux, au 
Havre, à Nantes, à Marseille, les héros lo-
caux et régionaux de la guerre sous^ 
marine. 

Nous aurons l'occasion de revenir sur le 
programme de la manifestation de Bor-
deaux. Disons aujourd'hui qu'elle aura lieu 
le 14 avril, à l'Alhambra, et sera présidée 
par M. Chaumet, président de la section 
bordelaise de la Ligue maritime. M. Mflle-
rand, président de la Ligue, prononcera un 
discours. 

A l'occasion de cette séance, la Ligue ma-
ritime offrira une réunion spéciale à la jeu-
nesse des écoles. A cette réunion, au cours 
de laquelle M. Paul Parsy, délégué de la 
Ligue maritime française, prononcera une 
brève allocution, seront présentés de très 
beaux films du ministère de la marine. 

A propos de la Rage 
Le maire de la ville dè Bordeaux, cheva-

lier de la Légion d'honneur, a l'honneur de 
rappeler à ses administrés son arrêté du 19 
novembre 1917, prescrivant des mesures 
préventives en vue d'éviter la propagation 
de la rage. 

L'article premier de ced arrêté interdit 
formellement la, circulation des chiens, à 
moins qu'ils ne soient muselés ou ténus en 
laisse. 

Les propriétaires de chiens ou ceux qui en 
ont la garde ne doivent pas se dessaisir de 
ces animaux ou les conduire en dehors de 
leur résidence, si ce n'est pour les faire 
abattre. 

If va de soi que, conformément à l'arti-
cle 9 du décret du 6 octobre 1904, tous les 
chiens circulant sur la voie publique, en li-
berté ou même tenus en laisse, doivent être 
munis d'un collier portant, gravés sur une 
plaque de métal, les nom et demeure de 
leur propriétaire. 

En outre, il convient de mettre les intéres-
sés en garde contre le préjugé très répandu 
qu'un chien mordu est à l'abri de la rage 
après un délai de quarante jours, à compter 
de la date de la morsure. En réalité, les 
observations scientifiques démontrent d'une 
façon certaine que la période qui s'écoule 
*ntre le jour de la morsure et l'apparition 
fles premiers signes de rage peut aller d'u-
ne ou deux semaines à plusieurs mois, quel-
quefois à un an. 

Enfin, un chien mordu, roulé par un ani-
mal enragé ou ayant été simplement en 
contact avec lui, peut, six et huit jours avant 
de présenter les premiers signes apparents 
de la maladie, être « très dangereux » par 
morsure ou par lèchement, sa salive, sa bave 
étant déjà virulentes. 

Ecole polytechnique 

Concours d'Admission on 1918 
Les candidats sont informés que les épreu-

ves commenceront le 11 mars 1918, à sept 
heures du matin, dans les locaux de l'école 
de médecine et de pharmacie. Entrée par 
la rue Paul-Broca, en face du numéro 26. 

Concours pour l'Admission 
au Surnumérariat des P. T. T. 

Un concours pour l'admission au surnuméra-
riat des P. T. T. aura lieu les jeudi 15 et ven-
dredi 17 mai 1918 au chef-lieu de chaque dépar-
tement. 

La liste d'inscription sera close le 30 mars 
1918, au soir. 
' Le nombre maximum des admissions à pro-
noncer sera fixé dans les huit jours qui sui-
vront le 30 mars 1918. 

Ce concours est exclusivement réservé aux 
militaires ou marins français, réformés ou re-
traités ou en instance de retraite Ou de réfor-
me, par suite d'infirmités ou de blesures re-
çues ou de maladies contractées devant l'en-
nemi au cours de la guerre actuelle ou résul-
tant des événements de la guerre. 

La limite d'âge est fixée à trente ans au jour 
du concours. 

Les candidats devront se présenter à la di-
rection des postes de leur département pour 
faire inscrire leur candidature et obtenir des 
renseignements sur le programme du con-
cours et les conditions d'aptitude physique 
exigées des postulants. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

Tous ies soirs, l'hilarant vaudeville': '« VOUS 
N'AVEZ RIEN A DECLARER». RMean à 8 h. 
«5; fin du spectacle à 11 h. 30. — Troupe incom-
parable avec toutes les vedettes : Robert Tem-
play, Millous, Hoger Guise, etc. Débuts du co-
mique populaire Rousseau dans son meilleur 
rOle. Renée Willems, Jane Gony, Magde Foulk, 
A. Lys, H. Denots, Dalbray (début), etc. Très 
prudent de louer rue Franklin pour les deux 
galas de dimanche. — En répéwtions : « LES 
SENTIERS DE LA VERTU. » 

l'air chaud (Beauclaàr-Lafaye). — Un oas d» 
rupture simultanée du rein gauche et de la 
rate (L Rocher). — Notes eainioues : Shraûnell 
pulmonaire extrait pur la méthode de Petit d» 
fa Villéon. - Eclat d'obus pulmonaire au sein 
d'un abcès. Extraction par Pélectro-almaflt (H.-
L. Rocher). ,. _ , 

Variétés. — Le pedleur» an* armées. Une in-
novation américain* (Matignon). - i£eai>1> 
re physique de l'intellectuel (Pierre-NadaiK -» 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut rvbyage ! » .— Vencïretii, samedi, 

dimanche. 
a C'est roulant ! » — Mardi 12, la Revue la 

plus comique, la mieux interprétée, avec 
Mmcs Arnold, Provost, Jane Mary, MM. Tobleï, 
-Rallier, Ma«uris, Réyal, etc 

Alhambra-Théâtre 
LE THEATRE D*E L'EVANGILE 

Eà location est ouverte à l'Alhambra, rue 
d'Alzon, pour les dix représentations extraor-
dinaires de LA PASSION, qui seront données 
du vendredi 22 au 28 murs indus. Selon le 
système américain, et pour la première fois 
à Bordeaux, une prime importante est accor-
dée à ceux qui prennent leur place d'avance. 
C'est d'ailleurs prudent, car on peut prévoir 
une affluence considérable. LA PASSION, d'E-
mile Rochard, est la seule autorisée par les 
autorisés épisoopales. Les représentations se-
ront données au profit des œuvres parois-
siales, sous le haut patronage de LL. EE. les 
cardinaux Amette et Andrieux, et de 68 évê-
ques, et sous la présidence d'honneur de S. A. 
R. la duchesse de Vendôme. L'interprétation 
et la! mise en scène seront incomparabtes. 
Troupe hors de critique avec Pierre Laurel 
dans le "rôle de Jésus; Templay, Demanne, 
Rousseau, etc.; Carola Bernard, Dona Ruck, 
Renée WHIems, Jane Gony, etc. Cinq décors 
neufs, cent personnes en scène, musique reli' 
gieuse, etc. • , 

Salle d'Aquitaine 
Samedi 9 mars, grand concert de famille or-

ganisé par la Société le Coquelicot, avec le 
chef-d'œuvre de Georges Rose : « Incognito '1>. 
Jolie partie concert. Brillant orchestre. Car-
tes faveur maison Bermond, rue Sainfre-Ca-
therliie. 

Ar Mor 

, Conférence de M. Charles Le Goîfie. 
Mercredi 15 mars, » 20 h. 30, dans le grand 

amphithéâtre de l'Athénée municipal, sur 
l'initiative de l'Ar Mor, société amicale des 
Bretons, M. Charles Le Gotiic donnera une con-
férence avec projections :'* « Un pèlerinage à 
une ville martyre: Dixmude». 

On sait que M. Charles Le Goffic, l'auteur de 
tant de poèmes délicats et de romans origi-
naux inspirés par la Bretagne, qui vient de 
poser Sa candidature à l'Académie française, 
s'est consacré, depuis la g-uerre, à l'histoire 
de la brigade des fusiliers marins. « Dixmu-
de », qui a obtenu le grand-prix Lasserre'; « les 
Marais de Saint-Gond », « Steenstraete », sont 
les divers chapitres de cette héroïque épopée, 
qui doit se terminer par G Nieuport ». 

Pour tous ceux qui ont lu avec tant d'inté-
rêt ces ouvrages si documentés et si émou-
vants, ce sera une bonne tortune de suivre 
l'éminent conférencier sur les rives de l'Yser. 
Pour se procurer des cartes, on peut s'adres-
ser, soit à M. Sullian Collin, président de 
l'Ar Mor, 307, boulevard de Caudéran, soit à 
M. Marcel Alioth, secrétaire général, 79, rue 
Ducau. 

Au cours de la soirée, une quête sera faite 
au profit de l'Œuvre des orpheiins de la mer. 

Conférence sur l'Aviation 
Une conférence sur « l'Organisation géné-

rale de l'Aviation » sera faite le samedi 9 
mars courant, à quinze heures, au Cercle 
militaire, par le capitaine Valeton, de l'éco-
le de tir aérien de Cazaux. 

Les officiers de la garnison, les officiers 
en convalescence ou en traitement dans les 
hôpitaux sont invités à y assister. 

France-Amérique 
M. le pasteur G. Lauga, de Rouen, aumô-

nier militaire, fera, le dimanche 10 mars,'à 
dix heures et demie du matin, au temple des 
Ghartrons, rue Notre-Dame, une conférence 
sur le sujet suivant: «La France et les 
Etats-Unis (résultats d'une mission en Amé-
rique) . »  * 

Beaux-Arts 
M. de la Roeca nous montre, chez Imberti, 

quelques œuvres de thèmes et de sentiment 
divers, toutes inspirées par la science et la 
conscience dont il nous a donné tant de 
preuves. 

Paysages de composition et de factures 
puissantes et « voulues », notations délica-
tes d'atmosphère, marines chaudes et somp-
tueuses, les amateurs pourront Choisir entre 
ces1 pages de métier sûr : toutes présentent 
un intérêt durable. 

Dams la même vitrine, des études d'au-
biers à l'aquarelle, enlevées avec fougue et 
virtuosité et signées Ramonet. 

Lundi prochain, une nouvelle série d'œu-
vres de P. Ribera, dont l'exposition dernière 
a été une fête pour les connaisseurs. 

Hôpital auxiliaire n° 1S 
fi, passage Leydet) 

Nous rappelons que c'est dimanche prochain 
10 mars, à quatorze heures, à la salle Franklin, 
qu'aura lieu le « gymphkana » organisé par 
1hôpital auxiliaire n. Î8 au profit de ses ma-
lades et blessés. Les enfants accompagnés se-
ront admis gratuitement; l'entrée, fixée à 2 fr. 
par personne, permettra d'assister à des attrac-
tions variées et nouvelles. On applaudira ain-
si la musique américaine, les chœurs de Mimi-
Pinson, les acteurs du théâtre annamite dé 
Saint-Médard, des danses et des chants nègres, 
des exercices de patinage nègres, etc. 

Pendant que les acheteurs se presseront à 
des comptoirs organisés avec un goût parfait, 
la Lyre artistique, conduite par M. Bonet, et 
un orchestre à cordes sous la direction de M. 
Blanc, 1er prix du Conservatoire, se feront 
entendre. 

C'est ainsi que, dans un joli cadre, en voyant 
de belles choses, on accomplira une bonne ac-
tion. 

Peuret). , ^ ^_ 
La lutte contre ia mortalit* latentile. 
Société de Médecine et de Chfirurçie de Bor-

deaux. — Séance du 18 janvier 1918. 
Note de pratique. — Emploi de 1 ?Ji0SM??;.. 
Chronique looale et nouvelles. — NêcrOjtogM. 

— Association des médeoims de la Gironde (xa 
A.). — Conseil de l'Université de Bordeaua. 
— Faculté de médecine. — Mission en Améri-
que. — Chez les étudiants. Gala franco-serb*. 
— Cours aux Infirmières-visiteuses des tuow-
ouleux. — Caisse d'assistance médical» as 
guerre. — La crise du paipier et les Journaux 
médicaux. 

COUTELLERIE 
NACRE, IVOIRE, BBBNEf-ARGENT 

SERVAN plaê9orGd^etta 

série), 418; îe série, 414; 3e sétie, 402; Omnibus 
de Paris, S68. t ' 

OBLIGATIONS ETRANGERtS (Chemine d» 
fer).— Andalous 1rs série fixe, 282; 2e série rire, 
Sft: Asturies 2e hypoth., 400; «e hypoth., 8«5; 
Autrichiennes ire hypoth., 850; Cacérès var, 
lt»; Nord-Espagne Ire hypoth., 446 : 2e hypoth, 
«4; 4e hypoth., 373; 5e hypoth,, 370; Pampeltï-
n*, 482; Barcelone prior., 443 ; Portugais de les 
rang, 287: Lombardes ane., 179; nouv., 172; w*- , 
ragosse Ire hypoth.. 385; 2e hypoth., 360; M* k 
jan-Ourahsk, 170; Altaï, 1S5; New-York, Sw * 
Haven, 480; Chicago, 490. 

DrVBRSEfe. — Crédit Foncier 
» H, 400. 

VALEURS EN BANQUE 
OBLIGATIONS. - Haïti, 48 50. 
ACTIONS. — Bruay, 1,840; MalaocS «rdin., : 

Maltzoff, 336; Bakou, 1,005; ColomWa, 83»; I 
ftosoff, 225; Sples Fétroléum. 11; De Be " 

ifer 

Toula, Balîa, 837. 

ETAT CIVIL 
DECES d-u 7 mars 

Lucien Sembat, 5 ans, rue de la Trésorerie, G. 
Veuve Cabrlé, 57 ans, rue Montfafucon, 48, 
Camille Lenglet, 58 ans, quai des Chartrons, Sa. 
Jeanne Leyssac, 59 ans, impasse Vignolles, £ 
Jean Texier, 61 ans, rue Bonnefin, 62. 
Marie Ducournaiu, 63 ans, rue Belle-Etolle, 30. 
Veuve Linse, 83 ans, rue des Capérans, 11. 
Veuve Lagarde, 86 ans, rue des Faures, 64. 

<W\AA » 

CONVOI FUNÈBRE„ 
Alexandre Alessandri, M»« J. Alessandri, les 
familles J.-J. et J.-D. Alessandri, de Piana 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 
M» veuve Jean DUPIN, née Anne FAURE, 
qui auront lieu le samedi 9 mars, én l'église 
Saint-Jean de Libourne. 

Départ de la maison mortuaire, rue Mlehal-
Montaigne, 58, à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
N'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

Pompes funèbres Dutnon, Libourne 

CONVOI FUNÈBRE ̂ 1^"^ 
de la Légion d'honneur, croix de guerre; le 
docteur et M=» Henri Bouvet et leurs filles, M. 
Eugène Hautefaye, les familles Foucré, Ber-
nât, Couronneau, Kehrig, Saugeon, Laubard 
et Delage prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister à>;x ob-
sèques de 

M. Joseph-Emile CRONEAU, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frèrfc, 
oncle, grand-oncle et cousin, qui auront H"0 
le samedi 9 mars, èh l'église Saint-Bruno. 

On sb réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où ie convoi 
funèbre partira à dix heures. 

Pr'pre de n'envoyer ni fleurs ni 'wirinnês. 
Pompes funèbres générales, m, e. 'Alsaee-lorrdtne 

MINES D'OR. - Chartered, 23 76; East : 
Goldflélda, « 85: Léna Galdftelds, 31: . 
'ontein, 228 50; Rand Mines, 76; RobÈ 
', 84. 

COURS DES CHANGES 
87 13 à 87 18; Espagne. 6 99 â 7 06S 

8/4 à «4 3/ï; New^York, S 67 M' I 
isse, 187 V4 à 129 14; Danemark, m a] u: Suisse, „ 

ï\ Suide, 181 H à 186 Mi Norvège, 175 à T». 
BOURSES ÉTRANGÈRES 

Change Madrid. 70 98; Barcelone, 70 75; „ 
Bos-Avres (or), H> U; Rio-de-Janelro, 18 »] 
Valparaiso, 14 3/4, 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE 

Du T mars. 

Espèoes 

m 
92 

116 
180 

ta 
iuj 
167 

88 
103 

Les 80 kilos (poids mort) 
T"qté ii«qîifil«q<6 iîtrtiB 
170-175 165-170 160-165 100-180 
150 155 145 150 140 145 90 168 
860 265 355 260 250 255 210 27tt ■m 295 285 290 880 285 200 80} 

POUS' Ont été vendus : i bosiils, g vaches 
Castelsarraztn. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 7 mars 

Cours relevée par le service de l'inspectio» 
des marchés (halles centrales de BordeauxJLJ* 

Agneaux. — Pays ou Aveyron • Ire quallflf 
de 450 à 500 fr, les 100 kilos; 2e qualité, de 491 
à 450 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 390 è 410 fn 
les 100 kilos. — Périgord ou basque : Ire quali» 
té, de 450 à 500 fr. les 100 kilos; 2e qualité, dé 
400 à 450 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 350 l 
400 fr. les 100 kilos. 

Nos Concerts 
M. Edmond Clément 

Nous apprenons que M. Edmond Clément, de 
rOpéra-Comique, prêtera son concours au qua-
trième et dernier des concerts organisés par 
Mme Gellibert-Lambert et M. Lambert-Moucha-
gue, le jeudi. 14 -mars, à quatre heures, dans 
la salle de l'hôtel de Bordeaux. 

L'éminent chanteur, si admiré à Bordeaux, 
interprétera des mélodies modernes et des 
chansons anciennes, genre dans lequel il ex-
celle. 

Les organisateurs recommandent de retenir 
les places à l'avance (gratuitement) chez M. 
Bermond. Prix des billets : 5 fr. 

• • VENDREDI 8 MARS 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Tosca », avec Ed. 

Clément et MU« Mathieu. _ 
APOLLO. — 8 H. 30 : « Ohé ! la Belle !> Yvon-

nec. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Vous n'avez rien à dé-

clarer ? » vaudeville. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Ça vaut l'Voyâge ». 
ALIIAMBRA. — Cinéma. « L'Amérique, cham-

pion du Droit », grand film. Skating. 

Saint-Pro i et-Cinéma-
Il est grand dommage que l'admirable film 

Gaumont : * LE LIEN SEURET », quitte l'affi-
che dimanche soir pour faire place au oélè-
bre roman de Georges Ohnet : « L'AME DE 
PIERRE ». « JUDEX », avec son nouvel épisode 
si passionnant, attire toujours une foule aussi 
élégante que choisie dans la jolie salie Saint-
Projet. 

Alfaambm-Cinéma 
L'Alhambra, voulant satisfaire nos aimis et 

alliés, s'est assuré' l'exclusivité du film : 
« L'Amérique champion du Droit. » — Samedi, 
gala ayee la musique américaine. 

CONVOI FUNÈBRE r Stf 5îW 
L. Lagrave et leur fille, M. et Mm» J. Denis et 
leur fils, Mme veuve Raimon et sa fille prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Maurice RAIMON, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, qvni auront lieu le dimanche 
10 mars. 

On se réunira à la maison mortuaire, à Che-
min-Long (Mérignac), à neuf heures et demie 
pour dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

REMERCIEMENTS FT MESSE 
Mme veuve Henri Périquoi, M. et Mm» Fer-

nand Lateulèxe et leur famille, M. et Mm» Emi. 
le Périquoi et leur fils, M. et Mme Baeho-n, les 
familles David, Soufflet et Barès remercient 
bien sincèrement les amis et cortnaissances 
qui leur ont fait l'honneur d'asssister aux ob-
sèques de 

Mme LATEULÊRE, née TÉCHENEY, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les invitent à assister à la messe 
qui sera dite le dimanche 10 mars, à onze heu-
res, en l'église Saint-Augustin, pour le repos 
de son âme. 

La famille y assistera. 

DEUEDPIEMEIITQ Mm* Dueosté 'et sa fa-nCMCnllIbiflCniO mille remercient bien 
affectueusement les personnes qui ont assisté 
aux obsèques de 

Mme DARETZ, née DUCOSTÊ, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le samedi 9 courant, à dix heures, dans 
l'église Saint-Paul. 

ESNAR 

—*—-— 

Foire de Mars 
GRANDE ^MENAGERIE LAURENT. — Au 

nombre des grands établissements les plus fré-
quentés sur notre champ de foire, la ménage-
rie Laurent est un de ceux qui comptent le 
plus d'amateurs. On- peut y voir un lot su- ; 
perbe de fauves qui sont présentés par le pro-
fesseur Laurent lui-même, toujours aussi aiu- | 
daciaux, et dont on ne peut qu'admirer la bra- i 
vouf»e et le sang-froid. A côté de lui se font l 
également applaudir les dompteurs Georgiano i 
et Marc, ce dernier pour la première fois à i 
Bordeaux. 

Tous les jotas, matinée et soirée. 

Armée d'Orient 
Salcmique, G mars. 

Malgré le mauvais temps, la journée a 
été marquée par des actions d'artillerie 
sérieuses sur le front DOIRAN-VARDAR, 
au nord de LJUMNICA et dans la BOU-
CLE DE LA CERNA. 

Dans cette dernière région un coup de 
main réussi de nos troupes a permis de 
ramener, des prisonniers bulgares. 

H Gaem aérienne 
Chasse et Bombardements 

Paris, 7 mars (officiel). — Dans la 
journée du 6 mars, quatre avions alle-
mands ont été abattus par nos pilotes. 

Notre aviation de bombardement a 
lancé 12,000 kilos d'explosifs sur les 
gares et dépôts de munitions de la zone 
ennemie. 

—_4>_ 

Les Pertes américaines du 2 Mars 
New-York, 7 mars. — Le département de 

la guerre annonce que dans l'action qui eut 
lieu en France, le 2 mars, les Américains 
ont eu 43 morts, 232 blessés et 36 disparus. 

Au Brésil 
L'ÉTAT DE SIÈGE A RIO 

, Rio - de - Janeiro, 6 mars. —• L'état 
Isiège a été prorogé. 

de 

Un Vapeur français coulé 
par un Navire inconnu 

Londres, 7 mars. — Suivant une commu-
nication du Lloyd, le vapeur français « Sé-
iégambie » a été coulé. par un vapeur in-
connu. Le commandant et le premier offi-
cier ont disparu. Le reste de l'équipage est 
arrivé à terre. 

La « Sénégambie » est un ex - vapeur alle-
mand qui portait le nom de «Nurnberg ». 
Sa iau^ej&lile ,.a^Jxuxnes. 

a raii germano-russe 
Le Comité central des Soviets se prononce 

pour la Ratification de la Paix 
Pétrograd, 7 mars. — Le comité exécutif 

central des Soviets a discuté le traité de 
paix. Il a voté à une grande majorité, dit 
1' « Isvestia », sans préciser de chiffres, une 
résolution qui, tout eh reconnaissant que 
les conditions allemandes sont celles de 
< bandits politiques », approuve quand mê 
me l'attitude du gouvernement de Lénine et 
Trotzky dans la question de la paix, et in-
vite les membres du comité qui iront à Mos-
cou, au grand Congrès des Soviets, à voter 
pour la ratification de cette paix, qui accor-
de un répit absolument nécessaire pour la 
révolutionjrusse. 

Constantinople a pavoisé 
Bâle, 7 mars. — Constantinople a pavoisé 

à l'occasion de la paix de Érest-Litovsk. Les 
drapeaux ruuses et turcs ont été hissés à 
l'ambassade, au consulat et aux banques 
russes. 

Las propriétaires de la Photographie. Eug. 
PIROU, 23, rue Royale, Paris, invitent leur 
élégante clientèle de Bordeaux à venir 
visiter leur exposition de reproductions, 
Peintoes, Pastels et Œuvres d'art, qui 
aura lieu dans les «lions de l'Hôtel de 
France les 11, 12 et 13 mars, de dix heures 
à „dix-neuf heures. 

Le Secours d'Urgence 
dans les Régions libérées 

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 
" Une aèction bordelaise de cette belle œu-
vre (dont la présidente d'honneur est 
Mme la maréchale Joffre et le président 
effectii M. Laudes directeur de la Revue 
hebdomadaire) vient de se constituer à Bor-
deaux avec un comité d'une trentaine de 
personnes, recruté parmi les notabilités du 
haut commerce, du barreau, du monde uni-
versitaire, *de la politique; etc. et sous la 
présidence d'honneur de : MM, le Préfet de 
la Gironde; le Maire de Bordeaux; le Pré-
sident de la Chambre de commerce; le gé-
néral Oudard; Delalande, président du 
conseil commun des Œuvres de la.Croix-
Rouge à Rordeaux> 

Le bureau est composé de: M. René de 
Lestapis, président; Mme-s Fred. Cruse et ba-
ronne Henri Rivière, vice-présidentes; 
MM. Ph. Durand - Dassier et G. Lecanite-
Prom, vice-présidents; René de Bethmann, 
trésorier; le colonel Renard, secrétaire gé-
néral; Mme H. Fauché et Mlle Gervais-Da-
vid, secrétaires. 

Ainsi va se trouver élargi le champ d'ac-
tion de cette Œuvre éminemment patrioti-
que et humanitaire, qui a pour but de se-
courir sur place, à raide de délégués en-
quêteurs, sous le contrôle et avec le concours 
dès autorités militaires et civiles, les popu-
lations délivrées, au fur" et à mesure de leur 
libération; déjà, elle a distribué des sommes 
très importantes et des dons divers en na-
ture ; elle a créé plusieurs postes de secours 
dans les régions de Roye, Amiens, Resle, 
Péronne. 

La section bordelaise se propose de con-
sacrer son effort à trois localités de la ré-
gion de Roye, qui viennent de lui être attri-
buées par le comité central, "et toi ont été 
indiquées comme particulièrement intéres-
santes. Ces malheureuses populations, mises 
au courant du mouvement qui est en train 
de s'organiser chez nous pour leur venir en 
aide et soulager leurs besoins les plus ur-
gents, se sont montrées profondément sensi-
bles à l'initiative prise par un groupe de nos 
concitoyens, et nous savons que cette initia-
tive a été non moins appréciée et approu 
vé'e en haut Heu. 

C'est donc avec confiance que nous fai-
sons un pressant appel à la générosité de nos 
lecteurs, et nous ne doutons pas que les pri-
vilégiés des régions comme la nôtre, qui ont 
été préservées des horreurs de la guerre 
n'aient à cœur <}Ê contribuer aussi large 
ment que possible à soulager nos malheur 
reux compatriotes du Nord, accablés depuis 
de longs mois par tant de souffrances et 
privations de toutes sortes. 

Les dons en argent peuvent être dès main-
tenant adressés à M. de Bethmann, tréso-
rier, 83, quai des Chartrons; les plus modes-
tes seront acceptés avec reconnaissance. 
Mais les besoins sont immenses; le comité 
a déjà la promesse de souscriptions indivi-
duelles d'au moins 5,000 fr. C'est un exem-
ple qui ne manquera pas d'être suivi par les 
favorisés de la fortune dans notre région. 

Batns-Donches à Bon Marché 
Voici les résultats de février que nous* coin-

miuniqu'e l'Œuvre bordelaise des bains-dou-
ches à bon marché, obtenus dans ses sept lo-
caux. Le total est de 9,129, décomposés comme 
suit : 

§1, quai de la Monnaie, 770; 8, quai de Baca-
lan, 891; 30, rue Dauphlne, 2,598 ; 45, rue fle 
Nuits, 497; 22, place d'Aquitaine, 1,688 ; 4, place 
Saint-Projet, 2,148? 94, rue d'Ornano, 838. — .To-
tal, 9,439. 

Depuis le 1er janvier, l'Œuvre a donné 18,585 i bains-douches, et depuis la fondation (1892), 
4 millions 614,138 bains-douches. 

La Faix avec la Eoumanie 
La Bulgarie aura la Dobroudja 

Paris, 7 mars. — Le service allemand de 
propagande transmet do source bulgare les 
informations officielles que voici : 

« Le traité préliminaire de paix avec la 
Roumanie a la même teneur pour tous les 
alliés. Mais, dans les traités définitifs, qui 
seront rédigés séparément pour chaque al-
hê, il sera stipule en termes précis que la 
Roumanie cède la Oohroùdia 4 la Bul-

ISMib ;. 

Poar les Sourds-Muets 
et les Jeunes Aveugles 

Les obligations diverses causées par la 
guerre et le coût de la vie ont entamé lé 
budget des institutions charitables répon-
dant aux besoins les plus pressants, com-
me celle des Sourds-Muets et Jeunes Aveu-
gles de la rue de Marseille. 

L'Etat s'est imposé des sacrifices, certes, 
mais les nécessités sont telles que la géné-
rosité publique voudra venir en aide à une 
Œuvre dont il est superflu de dire te but et 
les services. Les dons, quels qu'ils soient, 
seront reçus avec gratitude au n° 61 de la rue 
de Marseille! ©ù l'en Veut les adresser /'au 

PETITE CHRONIQUE 
Une rafle à la foire. — Sous la direction 

des officiers de paix, le capitaine Belliard 
et le lieutenant Caociaguerra, une rafle a 
eu lieu jeudi dans l'après-midi, au champ 
de loire. 

Sur neuf individus arrêtés, deux seule-
ment ont été relaxés. 

Les Sports 
FOOTBALL RUGBY 

LA COUPE DE L'ESPERANCE 
Dimanche prochain, Sur le terrain de la 

route du Médoc, se disputera le-premier tour 
de la Coupe de l'Espérance (championnat dfe 
France) entre le S. A. rochefortais, champion 
des Charentes, et le Stade bordelais Unîver-
Aitê-Club, champion de la Côte d'Argent. 

Etant donnée son importance et la valeur 
des équipes en présence, cette rencontre offi-
cielle attirera la foule des grands jours sur le 
terrain du Stade bordelais, 
UN GRAND MATCH AMICAL AU STADIUM 

Dimanche, les - deiux compétiteurs maihen-
reux de la Coupe de l'Espérance en Côte d'Ar-
gent, le Rugby-Club bordelais et l'Union Bco 
Sport-Burdigala-Section, éliminés chacun par 
un unique drop-'goal, vont se rencontrer pour 
la première fois de la saison. Ce grand match 
amical, très attendu par le public, se disputera 
sur le magnifique i ground » du Stadium, 263. 
boulevard de Talence. Le prix des places a 
été ainsi fixé : Tribunes, 2 fr. ; gradins et pro-
menoirs, 1 fr.; militaires, 50 c. 

L'Épuration de Saint-Médard 
continue 

Jeudi matin, aux environs de la poudre-
rie de Saint-Médard, le service du commis-
sariat spécial détaché à cet effet, a procédé 
à l'arrestation de trois femmes : Marie A..., 
Marie L..., et Marie Le P... 

Les deux premières sont inculpées de va* 
gabondage et font, en outre, l'objet d'ta 
arrêté d'éloignement de la 18e région. Ma-
rie Le P..., qui achetait à vil prix, à des 
soldats, des effets militaires, est inculpée de 
détournements d'effets appartenant à l'ar-
mée. 

Une perquisition opérée à son domicile a 
fait découvrir des couvertures, des chaus-
sures provenant de la poudrerie, et on y a 
tfouvé également de la poudre de contre-
bande. 

Les trois femmes ont été écrouées et mises 
à' la disposition du petit parquet. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. SAIGE, juge 

Un Avertissement 
On eait que l'océan rejette sur la grève un 

bon nombre d'épaves provenant de navires 
perdus et que ces épaves sont généralement 
recueillies par des riverains. Ainsi, il y a 
quelque? mois, vingt sacs de farine venues 
à la côte, au cap Ferret, furent emportés par 
trente-cinq personnes. 

Poursuivies devant le tribunal correction-
nel, ces trente-cinq personnes ont été con-
damnées jeudi à des amendes variant de 50 
francs à 100 francs; mais les juges, voulant 
donner seulement un utile avertissement, 
"ont accordé à tous les prévenus le bénéfloe 
du sursis.- t 

Assises de la Dordogne 
1 Par ordonnance de M. le Premier prési-
dent de la cour d'appel, M. le conseiller Cam, 
becèdes a été désigné pour présider les as-
sises de la Dordogne (session du 2e trimes-
tre), dont l'ouverture aura lieu à Périgueux 
le 21 mai prochain. 

M. Cambecèdes aura comme assesseurs 
MM. de Lajonie et Luguet-Desgranges, juges 
au siège. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS MI-

LITAIRES LIBERES OU RETRAITES. - Paie-
ment mensuel des cotisations dimanche 10 
mars courant, au siège de la Société, 2, rue 
Magendie, de deux heures à quatre heures. 

Le bureau informe les sociétaires que M. Si-
rat, le nouveau trésorier, recevra a son domi-
cile, 139, rue de Pessac, tous les jours, de onze 
heures trente à douze heures trente, sauf le 
dimanche. . 

CHAMBRE SYNDICALE DE LA MAÇONNE-
RIE ET DE LA PIERRE, -r Réunion mensuelle 
"imanche, a nauf heures Jet, idemie ï tffttîsa-

. Sportsmen, hàtez-vous d'acheter Sports de 
cette semaine, car, malgré son gros tirage, il 
va être rapidement enlevé. A côté de sa revue 
hebdomadaire de tous les sports, il publie tous 
les renseignements sur les grands marches de 
dimanche et des impressions très autorisées 
sur ceux de la semaine dernière, ainsi que 
deux remarquables clichés des équipes de Tar-
bes et de Dax. 

En vente partout. 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 

Sommaire du « Journal de Médecine de Bor-
deaux » (numéro de janvier) : 

Chronique médicale bordelaise. ■— La restric-
tion du papier. 

Figures médicales. — Le professeur Eieux. 
Travaux originaux. — La lutte contre la tu-

berculose militaire (Meslier). — Chirurgie des 
blessures des nerfs périphériques. QuçHjues re-
marques à propos du diagnostic de la lésion 
veineuse, contrôlé par la lésion rencontrée sur 
la table d'opération (A. Hesnard). — Lésions 
oculo-palpébrales par nouveaux gai (sulfure 
d'éthyle biohloré) (Teuilières). — Recherches 
bactériologiques sur des plaies traitées par 

14, Place Oambafla 
(angle Porte-Dijeanx) 

WonfreacJjronograpfie, compteurs pour mines 
Cironograpï watenes, îaeîory tlmsfceepers 

Relojes cronôgrafo, oontadorss para fabrieas 

BOURSE DE PARIS 
An 7 mars 

i . BULLETIN PINAMCISP 
Le marché est lourd dans l'ensemble. Les 

nouvelles de Tokio et de Moscou n'arrivent 
pas à contre-balancer l'impression causée par 
les conditions Imposées à la Roumanie par 
les empires centraux, dont la formule « sans 
annexion » parait encore avoir été altérée. 
Aussi, la cote s'établit-elle en recul à peu près 
général. On a cependant à souligner one lé-
gère reprise des valeurs de navigation sur 
des rachats du découvert que l'on dit encore 
Important. 

MARCHE OFFICIEL ; 
FONDS D'ETATS^ — 4 %, 68 70; non libéré, 

68 75; 5 % libéré, 87 95; 3 %, 57 50; amortissa-
ble, 70 90; Obi. Ch. fer Etat, 386 75; Annam, 
Tonkin 1896, 60; Afrique Occid. française, 359; 
Tunis 1892, 328 75; Maroc 1914, 413; Argentine 
1911, 90: Brésil 1911, 291 50; Chine 1895, 83 25; 1908, 
412; im, 429; Congo Lots, 72 75; Egypte uni-
fiée, 95 75; privilégiée, 83 50; Espagne, 121 75; 
Hellénique 1881, 335; Bons 1913, 511; Maroc 1904, 
472; Portugal, 64 25; Russie 1880, 38 50; 1889, 37; 
consolid., Ire et 2e sér., 35 25; 1901, 38 10: 1891 
or et 1894, 30 50; 1906, 48; Serbie 1902, 384; Dette 
ottomane unifiée, 62 75. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — 
Banque d'Algérie, 3,395; Banque de Paris, 980; 
Comptoir d'Escompte, 765; Crédit Foncier, 670; 
Crédit industriel non libéré, 664: Crédit Lyon 
nais, 1,082; Crédit mobilier, 409; Banque de ï'In-
dochlne, 1,580; Banque nationale du Mexique, 
324; Banque française Rio-Plata, 215; Foncier 
Egyptien 74£. 

CHEMINS DE FER (Aetions). — Bône-Gueî-
ma, 530; Est-Algérien, 520; Est, 755; Jouiss., 298; 
ParisCyon-Méditerranée, 920; Midi, 885; Nord, 
1,200; Ouest, 721; jouiss., 351; Andalous, 373; 
Nord de l'Espagne, 386; Saragosse, 430. 

VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote, 
«89; Comp. des Métaux, 950; Ce génér. transat, 
ordin., 269; prior., 260; Docks de Marseille, 457; 
Messageries Marit., ordin., 245; Métropolitain, 
428; Nord-Sud, 129; Suez, Canal maritime, 4/35; 
jouiss., 3,715; Panama, 129; Procédés Thomson-
Houston, 775; Ce génér. des tramways, 387;. 
Aciéries de la Marine, 1,370; Ateliers et Chan-
tiers de la Loire, 1,985; Chantiers et Ateliers de 
la Gironde, 756; Creusot, 2,350; Dynamite cen-
trale, 764; Etablissements Deoauville, nouv., 
235; Fives-Lilie, 924; Forges et Chantiers de la 
Méditerr., 1,250; Mines de Malfldano, 307; Mines 
de Mokta-el-Hadid. 2,200; Nickel, 1,431; Penar-
roya, 1,125; Phosphates de Gafsa, 960; Prin-
temps, ordin., 398: privil,, 302: Say, ordin., 447; 
Rriansk, ordin.. 191; privil., 170; Rio-Tinto, or-
din., 1,809; Naphte Russe, 190; Provodnik, 176; 
Télégraphes du Nord, 1,056. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa-
ris 1865, 547; 1871, 380; 1875 . 500; . 1876, 497 75; 
1892, 268; 1894/96, 264; 1898, 322; 1899, 302 50; 1904, 
319; 1905, 358 ; 2 3/4 1910, 303 75 ; 3 % 1910, 280 50; 
1912, 230 50. 

CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 45S; 
1880, 485; 1891, 307; 1892, 346; 1899, 340; 1906, 372 50; 
1912, 205; 1917, libérée, 349 25; non libérée, 320. 

Foncières 1879, 482; 1883, 330; 1885, 344; 1895, 
358; 1903, 380; 1909, 208 ; 3 M lèl3, 405 50; 4 % 
1913, 437; 1917, libérée, 349 25; non libérée, 380. 

Bons â lots 1887. 63 75; 1888, 73 50. 
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 85P25; Bône-

Guelma. 343; Est-Algérien, 342; Est, 3 %, 371; 
nouv., 341: Mi i, 3 %, 350 25; nouv., 350; Nord, 
4 %, 393; 3 %, 334; nouv., 336; Orléans, 3 %, 876; 
1884, 336 50; 2 % %, 300: Ouest, 3 %„ 355; nouv., 
347 50: Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 413; fu-
sion, 335 75; nouv., 339 75; 2 Vé, 307; La Réunion 
(ch. de fer et port), 325. 

DIVERSES. — Ateliers et Chantiers de la Loi, 
re, 509; Banque hypothécaire de France (rem-
boursable a 1,000 fr.), 519; Cie générale des 
eaux, 380: Gaz (Oie centrale du), 443; Suez (Ire 

400 à 450 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 
'T0 fr. les 100 kilos. 

Cèpes. 4k Champignons de Paris, de 3 fr. S0 B 
i fr. le kilo. 

Coquillages. — Huîtres : vertes, de 6 à 17 fr» 
le cent; gravettes, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50 le cent! 
portugaises, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50 le cent; mou» 
les, d» 18 à 22 fr. le colis; palourdes, de 10 a 
14 fr. le colis. 

Fruits. — Citrons, de 9 à 20 fr. le cent; man« 
darines, de 12 à 20 fr. le cent; melons verts, 
de 120 à 150 fr. la douzaine; noisettes, de lj 
A 80 fr. le kilo; pommes grises, de 40 à 70 fr. 
les 100 kilos; roses, de 40 à 75 fr. les 100 kilos! 
diverses, de 35 à 100 fr. les 100 kilos. ' 

Gibiers. — Canards sauvages, de 7 à 9 fr. lA 
pièce- garennes, de 3 à 4 fr. la pièce; pluviers* 
de 1 fr. 50 à 1 fr. 70 la pièce; sarcelles, de 5 #t 
5 fr. 50 la pièce; vanneaux, de 1 fr. 50 à 2 fr,' ' 
la pièce. / 

Lapins morts, de 440 à 450 fr. les 100 kilos, 
kilos. 

Légumes. — Brocolis, de 1 fr. à 2 fr. 25" le p»i 
qnet; choux-fleurs du pays, de 5 à 12 fr. lj 
douzaine; de Bretagne, de 12 à 13 ïr. la dow 
zalne; choux de Bruxelles, de 2 fr. 60 à 2 fr. 8( 
le kilo; choux pommés, de 3 à 18 fr. la douzai' 
rie; céleri de 1 fr. 20 à 3 fr. le paquet; chicorée, 
de 1 à 2 fr. la douzaine; cresson, de 1 fr. 50 < 
3 fr. 50 la douzaine; carottes, de 0 fr. 40 ï 
1 fr. 10 le paquet; épinards, de 1 fr. 50 à 2 fr. 2} 
la douzaine; laitues, de 1eà 3 fr. la douzainer 
oseille, de 0 fr. 80 à 1 fr. 50 la douzaine; pom-
mes de terre vieilles, de 30 à 40 fr. les 100 kilos? 
nouvelles, de 100 à 120 fr. les 100 kilos; raves, 
do 0 fr. 20 à 2 fr. 20 la douzaine; salsifis, d* 
1 fr. 25 à 1 fr. 75 lepaquet. iL , 

Oies. — Oies demi-grasses, de 4 fr. 50 à 5 fr. 5flf 
rte kilo. 

■ Œufs. — Midi et marques similaires, de 2?J 
à 230 fr. le mille; Nord et marques similaires 
de 225 à 830 fr. le mille. 

Fromages : Gruyère, de 7 à 8 fr. le kilo; Au-
vergne, de 4 à 5 fr. 50 le kilo,' PortSalut, d/ ' 
4 fr. 50 a 5 fr. 50 le kilo. 

Beurre, de 8 à 9 fr. 50 le kilo. 
Volailles. — Canards, de 500 à 550 fr. les 10» 

kilos; dindes gros, de 500 à 560 fr. les 100 kilos> 
pigeons : fuyards, de 25 à 35 fr. les vingt ; gras, 
de 45 à 50 fr. les vingt; moyens, de 35 à 40 fn 
les vingt; poules et coqs, de 550 à 600 fr. 1er 
100 kilos; poules dindes, dè 500 à 550 fr. les 101 
kilos; poulets, de 600 à 760 fr. les 100 kilos. 

(Le tout poids mort.) 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 6 mars 1818. 

Blés,- seigle, orge, avoine, mais blanc, har> 
cots, brix à la taxe; vesces noires, les 80 k>\J 
los, 75 à 80 fr. (Cours officieux.) >, 

Farines, repasses, sons, à la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos 

230 à 290 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 20i 
à 850 fr. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 16 fr. 50 i 
18 fr. 50; sainfoin, Ire coupe, 18 à 20 fr.; 2e el te coupes, 17 à 19 fr.; paille de blé, 8 à 9 fr.) 
d'avoine, « a 7 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 7 mars. 

Bœufs. — Amenés, 1,340; Invendus, 12. 1rs 
qualité, 3 fr. 86; 2e qualité, 3 £r. 66; 3e qualité, 
3 fr. 40. Prix extrêmes i de 2 fr. 92 a 4 fr. 08. 

Vaches. — Amenées, 908; invendues, 10. Ir» 
qualité, 3 fr. 86; 2e qualité, 3 fr. 58; 3e qualité 
5 tr. 34. Prix extrêmes : de 2 fr. 62 à 4 fr. 08. . 

Taureaux. — Amenés et vendus, 215. Ire qua. 
lité, 3 fr. 60; 2e qualité, 8 fr. 40; Se qualité» 
3 fr. 20. Prix extrêmes : de 2 fr. 90 à 3 fr. 18. 

Veaux. — Amenés et vendus, 603. 're c,ua-
lité, 5 fr. 80; 2e qualité, 5 fr. 10; 3e qualité. -
4 fr. 40. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à fi fr. 10. >(, 

Moutons. — Amenés et vendus, 5,981. lr» " 
qualité, « fr. 34; 2e qualité, 5 fr. 90; 3e qualité, 
5 fr. 20. Prix extrêmes : de4 fr. 20 à 6 fr. 80.' 

Porcs. — Amenés et vendus, 2.G23. ire qua 
lité, 5 fr. 824 2e qualité, 5 fr. 08; 3e qualité 
4 fr. 86. Prix extrêmes ! de 4 fr. 14 à 5 fr. 42. 

Les arrivages ont été fort réduits en raison 
des difficultés de transport, et la marchandise 
s'est rapidement enlevée à des prix en hauss» 
dë 10 centimes sur le gros bétail et les mou-
tons, et de 20 centimes sur les veaux. Pal 
contre, les porcs ont subi un recul de 8 à 
14 centimes au kilo de viande nette. 

Cuivre. -
110 liv. 

Etain. — 
316 liv. 

Plomb, 
éloignée. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 7 mars. 

— Comptant, 110 liv.; .à trois mois 
Comptant, 319 liv.; à trois mois, 
Comptant, 29 liv. 10 su.; livrai^ot),^ 

28 liv. 10 sh 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 7 mars. 
Essence de térébenthine. —- Disponible, 124> 

livres. 
Résine. -- Nominale. 

SsSSfflf VIENT DE PARAITRE 

PIERRE MAC ORLAN 

Le. Chant de 
équipage 

ROMAN D'AVENTURES fr' 

70 Illustrations de GUS B O F A 

Un val. in-18, 300 pages ' ̂  . 4 han(i 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE ] 
30, Rue de Provence — Péri 

««Iffi^ïïS^ Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Gcirauda, n. Bardeau* 

VENTE PUBLIQUE 
Mercredi 13 mars 1918, à qua-

torze heures trente, en la salle 
des ventes, palais do la Bourse, 
il sera vendu aux enchères pu-
bliques, par le ministère de 
M. A. BOURDAGEAU, courtier 
assermenté, et pour compte de 
qui il appartiendra : 

Environ 1G.740 kilos balayures 
eafé, 795 kilos balayures cacao. 

Renseignements et dispositifs 
chez le courtier vendeur, à la 
Bourse, 18. 

COQUES d'arachides broyées ou 
non toutes quantités deman-

dées. Ec. Express, Ag. Havas, B" 

PERDU fcorteplume réservoir. 
Bonne récompense à qui le 

rapportera, 16, ail. d'Orléans, B* 

AUTOMOBILES 
Conduite intérieure, 4 places, 

12 HP, mod. 1917, éclairage et dé-
marrage électriques ; torpédos 'de 
d à 12 HP lreVmar^u|sAArl^„m,'?" dérés, à vendre. - FOULCHER, 
53, rue Lachassaigne, 53, Bordx. 

REPRESENTANTS demâ«> pour 
vente huiles, savons, fort, re-

mises.Uenri Jourdan.Salon (B.-K.) 

nfiirnM «LE KAKI», non si-SAVUN licaté; postal 10 k. 25'; 
3 postaux 24'; 5 postaux 23', foo 
votre gare, contre remboursera. 
Lolsel, fabr. savons, Marseile. 

j^ÇHAT vestiaire, linge, meu-
^ i ble, ohaussure, débarras, etc. 
FAUCHE, 41. r. de Belleyme, B*. 

Ménages ou familles paysans 
demandés pour propriété pr. 

Bdx. Castetbon, 5, r. Hustin, Bx 

fiinDC Pur ius plein degré, bllinC 60 francs hecto nu; 27, 
impasse des Tanneries, 27, BdX. 

chêne très beau, ron-
dins 1 mètre, grosseur 

de 5 à 20 centimètres, 100 tonnes 
coupe 1916/17 et 100 tonnes 1918, 
déjà débités, 75 fr. la tonne sur 

Êare départ Dordogne. — Veuve 
ORMAND, 44, rue François-

D&unes), 44, Bordeaux;-. 

Aujourd'hui SAMKBI » Mars, 4 13 heures 1/2 

AU GRAM0PH0NE, allées de Tourny, 34 
OUVERTURE du SALON D'AUDITIONS 

Les plut grands arti*te« du monde : Caruso, Tita RolTo, 
Amato, Battistïni. Lestelly, C'ampagnolà, etc.; Mesda-
mes Melba, «ialvany, Géraldine Farrar, Rrohly, Char-
bonnel.elt. Les seuls rvayant enregistréqu» pour le 6RAMOPH0NE 

L 'ABATTOIR INDUSTRIEL de 
Chasseneuil (Vienne) deman-

de des ouvriers bouchers, char-
cutiers, saucissonniers, méca-
niciens d'auto. — Situation 
stable, coopérative ouvrière et 
cantine. — Voyage remboursé 
après troh mois de travail. — 
Ecrire avec références ; SO-
CIETE D'ABATTOIRS, 14, rue 
Le Pelletier, 14, Paris (Seine). 

TEINTURE JTUFSB BT IMETTOVAOE 
Usine l^TAglfe, 

PAEËQ BASTIDE, EXTRA. -
UiHrCO Colis de 2 kilos 500, 
4 k. 500, 9 k. 500. Vert, 3 quai. 
16 fr., 27 fr. 50, 54 fr. 80; torréfié 
18 fr. 50, 33 fr., 66 fr., foo dom. con-
tre remb'. Mand* av« l'de moins 
G. Bastide, St-Cyprien, Toulouse. 

J'ACHETE TOUT: bijoux, mê-
» taux, meuble», antiquité*, esc 
Gatineau, IL cour» d'Ilbrei Bx. 

SAVON 72% SS^ 
tous, en morceaux moulés, poids 
marqués, Postai 10 kilos franco 
gare, remboursement, 35 francs-
10 postaux, 335 francs lranos» 
HUILE DELECTA, surfine, tr. 
ÏJ » douce, 10 lit. foo gare, 
46 francs. - Mu. MINGARBON, 
pl. Sébastopol (K«), Marseille. 

SYPHILIS (Guénson contrôlée) 
Clinique WASSERltANN 

_..*8> me Vilal-Carles, Bx 
ÉCOULEMENTS - H.tjéeissenen!s 

1 ra.item.ent en une séance. 
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Situation assurée 
rQ apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
Af,TÇR OFFICE Cf □ L ail. de Tourny (!•< elage) 

Good positio.1 English teacher 
wanted 25 to 35 old Write with 

ail particulars and références 
to Fordy, Agence Havas, Bordx. 

SAVONS DE MARSEILLE 
Pour prix «t conditions écrire 

SAVONNERIE NATIONALE 
Marseille (B.-d.-R.). 

Importante forêt en exploita-
tion, ûn vendr.i bois en gru-

me toutes essence*, bols de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvriers 
charbonniers. S'ad. Léop. Privât, 
La Rochelle, ou Roginsky, h La 
Chambre, commune da La Va-
lette (Charente). 

Faire offre» 
Bourgai», Bourg. Achète bouteilles 

Caves du 

6ÂVAU d8 Provence, marque 
OAYUN «L'ECU», postal Î0 k. 
franco t** gare cont. rembt 27*. 

Puiles, demandez prix courant 
icoud-JIflTault, 8«Jon (B.-du-R.) 

A vendre gabare capacité (0 t»e>. 
Pour tous renseignements, éc. 

GUILBERI. A*. Hara», Bordx. 

]W ROUGE NOUVEAU lOnt 

li'Si ai, rue Peyronnet J*Û0DTï 

ACHETERAIS' machine à écrire 
très bon état, préfér. Under-

wood. Ec. Giras, Ag. Havas, Bx. 

H UILES, savons. On dem°> re-
prés, sérieux. F«" remises. Ec, 

Boncour-Aubert, Salon (B.-d.R.). 

MODISTE, bonne apprêteuse 
d«« i, pet Grand-Marché, Bx. 

LINGERE demandée pour hôtel, 
préférence veuve de guerre. 

Ecrire en donnant références a 
DODGE, Agence Havas, Bords. 

A V..OSIER Côte-d'Or p. pliage 
vigne, Ecr. Coral, Havas, Bx. 

Uniii U.GER8 ouvriers et an-
nUîltV prentis demandés, 
31, r. Esprit-des-Lois. B» gages. 

4> 

SUIS ACHETEUR t* quanti^ 
de rondins chêne l»; fourni-

rai wagons. Faire offres détail-
lées à Foulon, Ag. Havas, Bdx. 

' jeune homme 14 à 16 ans demdf, 
W Garage, 53, r.-Lachassaigne, B* 

A CEDER, cause maladie, blan-
chisserie en plein rapport. S'or 

mag. «Petite Gironde», Bayonaa 

nerdu mardi montre or remon-
r toir, initiales P. B., nn 29.274. 
Rap. T. Alex.-Millardet, 11, Réci 

nERDU 1" mars montra dama 1 or, bracelet aoler uni. Ranc 
27, r. GamlHe-Godard, Bx. Réc. 

nerdu le } montre daine or sans 
r anneau.R«pp,r.Talenoe,34.Rée. 

DKRDU le s bourse argent. Raiï-
• porter bureau des épave*.' 
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VOIES URINAIRES-SYPHILIS 
et leurs funestes accidents sont guéris radicalement à l'INSTITUT 
de la FACULTE de PARIS, 59. RUE HUGUERIF RORnÈaiiï TO,T« 


